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KEY TO FEENCH GEAMMAE, 



ELEMENTARY EXERCISES. (Pp. 35-64.) 

1, — 1. Le p^re, la m^re, et la fille. 2. Le neveu et 
la ni^ce. 3. Voioi une pomme et voila une poire. 
4. Voici le p^re de Tenfant. 6. Le fr^re est Tami 
de la soeur. 6. La vue de la lane et des etoiles. 
7. Yoila la m^re de la fille. 8. Les enfants du 
village. 9. Le courage d'un soldat. 10. Aux 
amis de la famille. 

2, — 1. Le fr^re et les soenrs. 2. A la sante du 
soldat. 3. Voici rami de la famille. 4. Voil& la 
m^re de I'enfant. 6. Voici une maison, et voila 
une ^glise. 6. Voila Teglise du village. 7. Voici 
la maison d'un ami. 8. Voil^ la porte de la 
maison. 9. Le p^re est Tami de I'enfant. 10. La 
gloire du h^ros. 

3, — 1 . Voici des pommes et des poires. 2. Les en- 
fants ont des plumes, de I'encre et du papier. 3. 
Voilli des roses, et voici des tulipes. 4. La soeur 
a un ami. 5. L'enfant a une pomme. 6. Le 
fr^re de Tenfant a des poires. 7. Les livres des 
enfants sont sur la table. 8. Le village a une 
6cole et une eglise. 9. Du pain et du beurre. 
10. Des maisons et des chaumi^res. 

4, — !• Voici une pomme. 2. L'enfant a des cerises. 
3. Voici du fruit du marche. 4. Les jardins du 
village ont des pommes et des poires. 5. Les 
enfants de la famille ont des fieurs et du fruit. 
6. Des racines aux branches. 7. Des branches au 
fruit. 8. Les arbres du jardin ont du fruit. 9. 
Gloire au courage du soldat. 10. Des gar9ons et 
des fiUes. 
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5, — 1. La rose est nne jolie fleur. 2. Les rues du 
village sont etroites. 3. Les mnrs de la cbau- 
mi^re sont blancs. 4. Les chaises dn salon sont 
neuves. 5. Le tapis de la salle-a-manger est vieux. 
6. Les roses du jardin sont belles. 7. La m^re et 
les fils sont heurenx. 8. La porte de la chanmiere 
est petite. 9. Voici de jolies fleura. 10. Voila 
une belle rose. 

6. — 1* Les cbanmieres du village sont blanches. 
2. Les families des habitants sont heureuses. 3. 
L'eglise de la ville est grande. 4. Les fenetres 
du salon sont etroites. 5. Les soeurs de Tenfant 
sont jolies. 6. Les arbres de notre jardin sont 
utiles. 7. Les roses de mon p^re sont belles. 8. 
La petite fille de notre voisin a une jolie fleur. 

9. De bon pain. 10. De grandes maisons. 

7, — 1. Voici une nouvelle pens6e. 2. Voici de Teau 
frcdche. 3. La le9qn est tr^s-longue.* 4. C'est 
une promesse trompeuse. 5. La langue italienne 
est facile. 6. Voil^ une belle prairie. 7. La 
paresse est fatale k la sante. 8. Les officiers 
generaux de Tarm^e. 9. La jalousie est odieuse. 

10. La maison de notre voisin est vieille. 

8, — 1. Les hommes sont mortels. 2. Une main 
protectrice. 3. Une etude int^ressante et in- 
structive. 4. L'autorite publique. 5. L'ame est 
immortelle. 6. La langue grecque est difficile. 
7. Voici une jolie fleur bleue. 8. Ou sont les 
roses blanches? 9. Oil est la jolie petite table 
ronde? 10. L'histoire ancienne esttr^s-interes- 
sante. 

* Most contemporary authors let^ve out the hyphen after ires. 



SLEMENTABT EXERCISES. 3 

9. — 1. La rose est plus belle que la tulipe. 2. L'au- 
tomne est moins yari6 que le printemps. 3. 
L'argent est moiDS precieux que Tor. 4. La iille 
est aussi aimable que la m^re. 5. Londres est la 
plus grande des villes. 6. La plus jeune de mes 
soeurs. 7. Les pommes sont plus m^res que les 
poires. 8. Voici les pommes les plus miires. 
9. Oil sont les plus jolies fleurs? 10. Voici le 
meilleur des amfe. 

10, — !• La violette est aussi douce que la rose. 
2. Un joli village, un plus joli village, le plus 
joli village. 3. Le p^re est plus riche que le fils. 
4. Les plus grandes maisons ne sont pas les plus 
belles. 5. Le toit du chateau est plus haut que le 
toit de r^glise. 6. Charles est le plus jeune de 
la famille. 7. L'616phant est le plus grand des 
animaux. 8. La pomme est bonne, la poire est 
meilleure. 9. Petit, plus petit, le plus petit. 

11, — 1. L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf. 2. 
Dix mille hommes. 3. Tine ann^e a trois cent 
soixante-cinq jours. 4. Janvier a trente et un 
jours. 5. Fevrier a vingt-huit ou vingt-neuf 
jours. 6. Voici dix francs. 7. Une livre sterling 
ou vingt-cinq francs. 8. Juillet et aoiit ont 
trente et un jours. 9. Louis quatorze. 10. Une 
semaine a sept jours. 

12, — 1. Une annee a cinquante-deux semaines. 
2. Une annee bissextile a trois cent soixante-six 
jours. 3. Avril, juin, septembre, et novembre ont 
chacun trente jours. 4. Un jour a vingt-quatre 
heures. 6. Une heure a soixante minutes. 6. 
Quatorze jours ou deux semaines. 7. Mille livres 
sterling. 8. Guillaume quatre. 9. Cinq cents 
£rano8. 10. Deux cent cinquante francs. 

B 2 
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13, — 1. Votre fr^re et vob soetirs sont ioi. 2. Oh est 
mon chapeau? 3. Voici votre oheval. 4. La 
lettre est pour moi. 5. Voici votre maison et 
voila la noire. 6. Voici trois lettres pour vous. 

7. Son chien et le mien. 8. Ma soeur et la sienne 
sont malades. 9. Leur jardin est plus grand que 
le notre. 10. Ces livres sont plus interessants 
que les votres. 

14.^1. Ces petits enfants ont leurs fautes. 2. Cette 
maison est plus petite que la notre. 3. Votre 
mere est dans le jardin. 4. Chaque pays a ses 
coutumes. 5. Sa soeur est tr^s-aimable. 6. Mon 
frere est plus jeune que le votre. 7. II est plus 
savant que moi. 8. Celui qui est content est 
liche. 9. Son fr^re et le mien sont a Londres. 
10. Mon cheval et le sien sont ici. 

16. — 1. Ces arbres sont plus beaux que ceux qui 
sont dans votre jardin. 2. Void deux de ses 
lettres. 3. Ceci est aussi cher que cela. 4. II 
est plus liche que son p^re. 5. Laquelle de ces 
deux rues est la plus longue? 6. Celle-oi ou 
celle-la? 7. Laquelle de ces maisons est la plus 
grande ? 8. La mienne ou la voire ? 9. Le style 
de Eacine est tres-different de celui de Corneille. 
10. C*est lui. 

16. — !• Ce garden est le premier de sa classe, et 
celui-lfiir est le dernier. 2. Celui qui est le premier 
est plus savant que Tautre. 3. Tous les deux 
sont industrieux. 4. Lequel de ces enfants est 
votre fr^re? 5* De leur jardin k votre maison. 
6. Le livre qui est sur la table, 7. Qui est 1& ? 

8. Quel livre? Celui-ci ou celui-l&? 9. Ceci est 
pour vous, cela pour moi. 10. Chacun pour sol. 
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17. — 1. La maison de mon p^re a un jardin. 2. J*ai 
le livre de votre frere. 3. II a les fleurs de ma 
soeur. 4. Nous avons un des livres de votre pere. 
5. Elle a eu un piano. 6. lis ont eu deux let ires. 

7. Nous aurons une voiture et deux chevaux. 

8. lis auront une reponse a leur lettre. 9. Le 
p^re de Tenfant aura eu un cheval. 10. Nous 
aurions eu un jardin. 

18, — !• J© n'ai pas mes livres. 2. Mon pere n'a 
rien. 3. Nous n'avons pas eu sa lettre. 4. Nos 
soeurs n*auront pas le courage. 6. Je n'aurai 
jamais la patience. 6. Vous n'avez pas eu les 
m^mes avantages. 7. lis n'auraient rien eu. 8. 
Son frere n'aura rien sans votre assistance. 

9. Vos soeurs n'ont pas eu leurs fleurs. 10. Nous 
n'aurons jamais rien. 

19, — !• Le jardin de mon p^re est grand. 2, Nous 
sommes heureux. 3. Votre p^re sera ioi ce matin. 
4. Sa soeur aura 6te attentive. 6. Notre maitre a 
ete tr^s-s^v^re. 6. Nous etions ambitieux. 7. 
Nous avons ete riches, h present nous sommes 
pauvres. 8. Si nous etions plus riches, nous 
serions plus heureux. 9. II aurait ete riche s'il 
avait ete moins paresseux. 10. Soyons industrieux. 

20. — ^« H ^'®st pas riche. 2. Votre p^re n'est pas 
pauvre. 3. II n'a jamais et6 riche. 4. II n'«,vait 
pas et6 sincere. 5. Votre fr^re n'aurait pas ete 
absent. 6. La maison ne serait pas trop grande 
pour votre famille. 7. Ces hommes ne seront pas 
ici demain. 8. Nous ne serions pas pauvres, si 
nous 6tions plus prudents. 9. Ne soyons pas 
impatients. 10. Ne soyez jamais desob^issants. 
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21, — 1. Nous avons des amis. 2. II a de Targent. 

3. Mon p^re a des maisons et des jardins. 4. lis 
ont des fleurs dans leur jardin. 6. J'avais des 
frdres et des soeurs. 6. Nous avions des amis en 
France. 7. Demain j'aurai des lettres. 8. Nous 
aurons de la patience. 9. Aurions-nous des 
voitnres? 10. Anriez-voiis des chevaux? 11. 
Ayez du courage. 12. Ayons de la patience. 

22. — 1« J© li'al pas de livres. 2. Nous n'avons pas 
de voiture. 3. Mes soeurs n'avaient pas de plumes. 

4. Son fr^re n'avait pas d'argent. 5. Nons 
n'avons pas eu de lettre. 6. lis n'avaient pas eu 
de patience. 7. Nous avons eu de bon pain. 8. 
II aura de jolies fleurs. 9. Vous aurez eu de 
grandes maisons et de beaux jardins. 10. Avez- 
vous eu des amis? 11. Aurez- vous des chevaux? 
12. N'ayons pas d'impatience. 

23. — !•• A-t-il des lettres? 2. Votre ami etait-il 
dans (k) la maison ? 3. Get enfant aurait-il de la 
patience? 4. Le general avait-il ete impatient? 
6. Vos soeurs n'ont-elles pas eu de fleurs? 6. 
Vos amis ne seront-ils pas inquiets? 7. Les 
soldat43 n'ont-ils pas eu de courage ? 8. Que vos 
amis ne soient pas inquiets. 9. Votre fr^re n'a-t- 
il pas eu de lettre? 10. Sa douleur etait-elle 
sincere ? 

24. — !• J'ai ©^ beaucoup de peine. 2. Nous avons 
eu peu d'amis. 3. Nous aurons beaucoup de 
difficulte. 4. J'aurai eu beaucoup de plaisir. 6. 
Nous aurions beaucoup d'amis. 6. Vos soeurs ont 
eu trop de peine. 7. Avez-vous eu beaucoup de 
fatigue? 8. Nous aurons plus de conflance. 9. 
Combien de pommes aurez-vous? 10. A-t-il eu 
peu de bonte ? 
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25, — 1- J© liri donne de Pargent tr^s-souvent. 2. II 
me donne de bona oonseils. 3. Nous leur donnons 
des poires. 4. Je leur donnais des fleurs. 5. lis 
nous donnaient des nouvelles. 6. Leur avons- 
nous donne des plumes ? . 7. Yos amis vous 
avaient-ils donne de Targent ? 8. Nous avaient-ils 
donn6 du secours ? 9. Lui donnera-t-il des litres ? 
ip. Ne lui aurons-nous pas donne trop de peine ? 



26. — !• Donnez-lui de Targent. 2. Ne leur donnez 
pas ces fleurs. 3. Donnez-moi douze francs. 4. 
Farlez-lui. 5. Ne leur donnez pas tant de peine. 
6. Ne leur parlez pas. 7. Donnons-leur de bons 
Gonseils, 8. Ne les accusez pas injustement. 
9. Pretez-moi votre livre. 10. Ne me quittez pas 
sitdt. 



27. — !• J© ^ovLQ avertis k temps. 2. Les masons 
demolissent le mur. 3. 11 nous avertira a temps. 

4. Nous finissons tous les jours a cinq heures. 

5. Ne sortez-vous pas tous les jours ? 6. lis ser- 
virent leur pays aveo courage. 7. Quand viendrez- 
vous? 8. Avez-vous bien dormi la nuit passee? 
9. Votre p^re viendra-t-il k Londres cet hiver? 
.10. Ont-ik souffert beaucoup? 



28, — !• Remplissez votre verre. 2. Punissons les 
el^ves paresseux. 3. lis uniront leurs efforts. 
4. Nous Tavons averti de son danger. 5. Beussirez- 
vous dans cette affaire? 6. Nous embellirions 
cette maison si elle nous appartenait. 7. Pourquoi 
n'lmissez-YOus pas vos efforts ? 8. lis demolissaient 
la chaumi^re. 9. Nous aurons fini avant yous. 
10. Eeusfiissons. 
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29. — !• Jo re^ois see visites tr^s-souvent. 2. Ma 
fioeur regoit des lettres tous les jours. 3. Nous 
recevions de Targent toutes les semaines. 4. II 
ii*a pas aper^Ti son erreur. 6. Nous ne concevons 
pas son plan. 6. Ne leur devrez-vons pas de 
Targent? 7. Eecevez-le aveo bonte. 8. Nous le 
recevrons aveo plaisir. 9. Nous ne concevrons 
jamais son plan. 10. Ne me devez-vous pas dix 
francs ? 

30. — !• J'aper^ois r6glise du village. 2. Nous 
apercevons les murs du chateau. 3. Si nous 
avions apergu notre erreur, nous Taurions re^u 
avec bonte. 4. S'il avait con^u mon plan, il 
aurait re^u mes offires. 6. Ne recevrez-vous rien ? 
6. Pourquoi n'avez-vous pas re^u vos amis dans le 
salon? 7. Concevez mon malheur. 8. Ne le 
concevez-vous pas ? 

31. — 1- Nous vendons notre maison. 2. J'attends 
quelques amis ici aujourd'hui. 3. Je repondrai 
dans le courant de la semaine. 4. Nous vous 
attendrons domain. 5. lis vendaient toutes leurs 
pommes. 6. Parlez et je vous entendrai. 7. Je 
vendrai quelques-uns de mes livres. 8. Attendez 
un peu plus longtemps. 9. Ne Tauriez-vous pas 
entendu? 10. Les plus belles fleurs croissent 
quelquefois dans les champs. 

32. — !• J'fti vendu quelques-uns de mes livres. 
2. Nous vendrons quelques champs. 3. Vous 
vendiez quelques-uns de vos chevaux. 4. Quel- 
ques-uns de vos amis vous ont plaint. 6. Vous 
les connaitrez mieux un de ces jours. 6. Ne 
vendez pas tous ces livres. 1, II aurait vendu 
tous ses livres, s'il avait trouve un acheteur. 
8. Ne perdez pas votre temps. 9. Eendez-moi un 
grand service. 10. Ne paraissez pas si faohe. 
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83. — !• J'avais dej^ dejeune quand mon fr^re 
arriva. 2. Je n'avais pas fini ma tS.c]ie quand il 
entra. 3. Le general avait dejk gagne la victoire 
quand nos allies parurent. 4. Quand elle entra 
mon fr^re lui donna des fleurs. 6. II ne m'avait 
rien donne. 6. Nous ne vous avions pas oublie. 

7. Les soldats avaient merite leurs recompenses. 

8. Vous ne lui aviez jamais parl6. 

34. — !• I^^s <l^'il ©^t ^iie il oommenga son ouvrage. 

2. Des que votre p^re eut parle le gargon obeit. 

3. Apr^s que j'eus dine je finis mon ouvrage. 

4. Quand nous eiimes dejeune nous sortimes. 5. 
Apr^s que le general eut gagne la victoire il 
recompensa ses soldats. 6. Apres qu'il eut attendu 
une heure il partit. 7. D^s qu'il eut apporte la 
lettre il la donna k son p^re. 8. Quand j'eus fini 
je dijeunai. 

35, — 1. H faut que je lui parle immediatement. 

2. Je ne pense pas qu'il ait apporte la lettre. 

3. II faut que nous achetions des livres. 4. II 
faut que vous me prdtiez de Targent. 5. II &.ut 
que vons lui parliez, afin qu'il me donne le livre. 
6. Nous^ne pensions pas que vous lui eussiez 
donne Targent. 7. II faut que vous travailliez. 
8. Je desirais que vous travaillassiez plus 
diligemment. 

36. — !• II faut que je finisse ma lettre. 2. Tra- 
vaillons afin que nous finissions notre tache. 3. 
II faut que vous finissiez ce livre ce soir. 4. lis 
desirent que vous le finissiez bientot. 6. Nous 
d^sirions que vous reflechissiez serieusement. 6. 
J'aimerais que vous agissieaf aveo prudence. 7. 
Je ne pense pas qu'il ait fini. 8. Est-il possible 
qu'ils aient entendu notre conversation ? 
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37. — !• Vous en avez donne k votre fr^re. 2. Nous 
en venons. 3. Donnez-en k votre scBur. 4. Nous 
en ayons parle k votre p^re. 6. Lui en parlerez- 
vous? 6. Y arrivera-t-il ce soir? 7. Vous ne 
lui en avez pas donn6. 8. J'y arriverai domain. 
9. Je lui en parlais tr^s-souvent. 10. Donnez- 
hii-en. 

38. — !• J© ^^11© souvent chez moi. 2. H a dine 
ehez lui aujourd'hui. 3. Je dinais chez vous 
hier. 4. lis dineront chez nous domain. 5. lis 
parlaient de moi ce matin. 6. Avez-vous dine 
chez eux ? 7. Parlez d'eux, mais ne parlez pas de 
moi. 8. Nous dtnerons sans lui. 9. Viendrez- 
vous aveo lui? 10. Ne venez pas sans lui? 

39. — !• Nous demeurions alors k Londres. 2. Je 
frapperai k la porte si elle est fermee. 3. Nous 
passerons quinze jours k Paris. 4. Je voyagerais 
en France, si j'avais le temps. 6. J'ai trouve cet 
argent en portant votre lettre k la poste. 6. Us 
arriv^rent au milieu de la nuit. 7. Le laboureur 
B^me au printemps. 8. 11 r^colte en automne. 

40. — !• H ine faut du papier et des plupies. 2. II 
J a des fleurs dans notre jardin. 3. II y a des 
livres sur la table. 4. 11 nous faut etre coura- 
geux. 5. II ne vous faut pas dtre paresseux. 6. 
II pleut k present, et il pleuvra toute la joumee. 
7. Quel temps fait-il? 8. II fait mauvais temps. 
9. Pleut-il ou neige-t-il? 10. II pleuvait ce 
matin, a present il fait beau temps. 
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ACCIDENCE EXEECISES. (Pp. 77-96.) 

1, J'ai Tin bon couteau. Mon ft^re a du papier, 
des plumes et de Tencre. Nous avons deux chevaux. 
Vous avez un beau cbien. Us ont un grand jardin. 
J'ai eu des nouvelles de mon frere. H a eu une 
r^onse a sa lettre. Nous avons eu un bon concert- 
Vous avez eu des amis sinc^res. Us ont eu une 
entrevue. J'ai eu un bon maitre. EUe avgtit un 
piano excellent. Nous avions des domestiques 
fideles. Vous aviez des fleurs dans votre jardin. 
Us avaient des nouvelles tons les jours. J'avais eu 
beaucoup de faligue. Vous aviez eu trop de peine. 
II avait eu tr^s peu de pain. Nous avions eu beau- 
coup de difficult^. Nous e^mes une ondee bier. 
Apr^s qu'il eut eu de Teau, il eut un verre de vin. 
Quand il eut eu son argent, il eut plus de confiance. 

2. Nous e^mes beaucoup de pluie la nuit demi^re. 
Apres qu'ils eurent eu un bon maitre, ils eurent 
beaucoup^ plus d'aflfection pour I'etude. Des qu'il 
eut eu ma lettre il eut une pleine connaissance de 
I'affaire. J'aurai beaucoup de plaisir daus mes 
Etudes. Mon p^re aura une lettre domain. Nous 
aurons eu de bons conseils. Vous aurez eu de la 
bont6. J'aurai un ami fidele. Mon frere et mon 
cousin auront des cbevaux. lis auront eu une 
r6ponse. J'aurais moins de peine. Nous aurions 
plus de perseverance. Vous auriez eu de grands 
talents. Ils auraient eu des projets ridicules. Nous 
aurions bien des amis. Votre p^re aurait eu beau- 
coup de plaisir. Ayons un joli jardin. Ayez de la 
politesse. Nous aurions eu une r^ponse satisfaisante. 
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(Page 78.) 

3. Cet enfant est dSsob^issant. Nous sommes tr^ 
oontents do son progr^s. Nous avons ^t6 insouciants. 
Ges garQODS ont 6t^ k I'^cole. lis sont plus sayants 
quo lours fibres. Son pere est tr^s-mallieureux. 
VOB BOBiirs ont 6t6 tr^s-attentives. Us ont 6ie jeunes. 
Nous Borames souvent m^contents. lis sont tr^s- 
riohos. Ma soeur a 6t6 inqui^te. Je suis ambitieux. 
II 6tait g6n6reux. Votre p^re a ete tr^s severe. Ha 
6taient toujours malades quand ils 6taient en France. 
J'avalB 6t6 inquiet toute la matin6e. Sa mere etait 
oontente do sa conduite. II ^tait beaucoup plus 
industrieux quand il 6tait jeune. Cos petits gardens 
Bont tr^s-houreux. Nous avions 6tl mecontents. 
Apr^B que nous ei^mes 6tS reprimandes, nous fdmes 
plus prudonts. Quand ils eurent ^te avertlB, ils 
nirent moins inquiets. 

4. Nous fiUmes heaucoup plus m^contents apr^ 
qu'il out 6i^ r6primand6. Nous serons inflexibles. 
Votre logon sera plus difficile que la mienne. Je 
serai plus prudent. Nous anions ete trop vifs dans 
oette affaire. Yos amis auront 6te bons et g^n^reux. 
Vous aurez 6t6 inquiets. Cos livres seront inutiles. 
lis auront 6t6 ambitieux. Yotre soeur sera tr^s- 
inqui^te. Je serais insouciant. Vous seriez impru- 
dent. Votre m^re aurait 6te mecontente. Sa le<jon 
aurait 6t6 plus facile. Vous auriez 6t6 plus fort. 
Los chambres auraient et6 trop grandes. II aurait 
6t6 absent. Soyez (or Sois) affable envers tous (or 
tout le monde), Soyons prudents dans nos affaires. 
Soyez courageux. Soyons toujours industrieux dans 
nos 6tude8, et nous serons recompenses. 



ACCIDENCE EXERCISES. 13 

(Page 79.) 

5, Je n'ai pas de plumes. Vous n*avez pas de 
patience. Avez-vous eu des lettres ? Nous n'avons 
pas eu d'invitation. Mon fi^re n'a pas eu de r^ponse 
a sa Jettre. N'avaient-ils pas eu de ressources ? Ces 
el^ves avaient-ils eu de bons maitres? Votre p^re 
aurait-il eu des nouvelles? II n'aurait pas eu de 
recompense. Votre frere aura-t-il eu beaucoup de 
peine? Aurions-nous eu une grande maison? 
N*auraient-il8 pas eu de bons voisins? N'auriez- 
vous pas eu de recompense ? Je n'aurai pas de diffi- 
culte dans cette affaire. lis n'auront pas eu d'ex- 
cuse. Ces maitres auront-ils eu de Tindulgence? 
Avion s-nous eu du bonheur? Votre soeur aura-t- 
elle un piano? N'aie pas d'impatience. N'ayons 
pas de paresse. N'ayez pas d'insouciance. 

6, Vous n'etes pas obeissant. Votre fr^re est-il 
ici? II n'est pas content. Vous n'avez pas 6t6 
attentif ce matin. Ces enfants ont-ils ^te a Tecole ? 
Cet homme 6tait-il courageux ? Vos cousins avaient- 
ils ete en Italic ? ' Avait-il ete malade ? Serez-votis 
Bincdre(s)? Ces hommes seront-ils riches? Vos 
amis ne seront-ils pas inquiets ? N'aurai-je pas ^t^ 
trop vif dans cette affaire? Ces choses ne seraient- 
elles pas inutiles? Auriez-vous ete ingrat? II 
n'aurait pas 6t6 absent. Aurions-nous ete avares? 
La maison n'aurait-elle pas ete trop grande? Ne 
Boyons pas inquiets. Votre peine n'aurait-elle pas 
^te superfine? Vous n'auriez pas ete pauvre(s). Nous 
n'aurions pas ete plus heureux. Ne soyez pas trop 
inquiets. Votre pere sera ici demain. 
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7. J'admire sa resolution. Blamez-Tous ma con- 
dnite? Nous leur donnons de bons conseils. lis 
oultivent leurs champs avec soin. J'admirais la 
situation beureuse de cette grande ville. Pendant 
{or Tandis) qu'il parlait ainsi, nous admirions son 
courage. Nous leur donnions des fleurs de notre 
jardin. J'ai travaill6 deux heures ce matin. lis 
n^ont pas 6tudi6 leurs logons. Quand il eut d£n6 il 
nous accompagna. D^s qu'il eut parle il fut tran- 
quille. Aussitot qu'ils eurent traverse la rue, ils 
rencontr^rent plusieurs amis qui demeuraient autre- 
fois dans notre ville. Je ne negligerai pas mon 
devoir. Ne vous consultera-t-il pas ? lis imiteront 
les vertus de leurs ancetres. Quand je lui aurai 
parl6 je serai moins inquiet. Nous serons plus con- 
tents quand nous aurons consulte votre p^re. 

8, Je travaille deux heures tous les soirs. Nous 
renoontr&mes votre p^re dans la rue la semaine der- 
ni^re. Us donnaient du pain aux pauvres. Nous 
etudiions nos leQons tous les matins. Des qu'il 
eut apporte la lettre nous consult&mes votre pere. 
D^s que j*eus 6tudi6 ma logon je fermai mon livre. 
Nous demeurerons a Paris pendant I'hiver. Votre 
p^re acceptera-t-il mon invitation ? Vos amis accep- 
teraient-ils ces propositions? Votre p^re aurait-il 
donne son consentement ? Nous n'aurions pas 
maroh6 si nous avions trouv6 une voiture. Si je 
demeurais en France je parlerais bientot (le) fran- 
gais. Comment 6tudiaient-ils les logons que leurs 
maitres leur donnaient? Aurions-nous admire sa 
pers6v6rance ? N'eviteraient-ils pas un si grand 
danger? 
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9, Desireriez-vous nous accompagner a la ville? 
Aimons la justice, la paix, et la vertu. Je desire 
que vous trouviez une bonne situation. Etudiez 
cette langue aveo soin, afin que vous admiriez 
les beaut^s de ses auteurs. Us desirent que vous 
pensiez a leurs malKeurs. Je desirerais qu'il recom- 
pens&t Idftr merite. Pourvu que je surmontasse tous 

les obstacles. !l^tait-il possible que nous eussions 
danse si tard ? Est-il possible que 'nous ayons de- 
pense une telle somme ? Ne les accusez pas injuste- 
ment. Ne negligez rien. Consultons ensemble. Je 
desire que vous trouviez des amis sinceres. Nous 
n'aimons pas qu'il neglige si souvent son devoir. II 
n'est pas possible que vous ayez invente un tel 
conte. Je ne supposais pas qu'il I'oubli&t. 11 
aurait desire que vous eussiez 6tudie voire leQon. 

10. Vos amis auraient-ils accords ce que vous 
aviez demande avec tant d'instanoes ? Ne me quittez 
pas sitot. II etait necessaire que nous respectassions 
les lois. Nous confessons nos fautes, afin que nos 
parents nous pardonnent. Nous vous laisserons seul 
afin que vous restiez tranquille. Je ne suppose pas 

que vous ayez oublie leur bont6. !]6tait-il possible 
que vous eussiez travaille si tard ? II aurait desire 
que vous eussiez reveille leur courage. Je suis fache 
que vous n'ayez pas recompense leur conduite exem- 
plaire. Je suis content que votre p^re ait rencontr^ 
ses amis ce matin. J'aimerais qu'il me consultat. 
Vous ne pensez pas que je vous aie oubli6. 
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11, Je ohSris ces bons amis. Je I'ai averti de sea 
torts. II punit ses ^l^ves trop sev^rement. N'avez- 
V0U8 jjas nni voire ouvrage ? lis n'obeissent pas k 
leur maltre. J'avertissais voire frere de son danger, 
lis d^molissaient les murs de voire jardin. Nous 
finissions noire logon. Quand il eui bail sa maison 
il d^molit la vieille chaumi^re. N'auraient-ils pas 
M punis s'ils n'avaieni pas obei ? N'ont-ils pas 
trahi leur g^n^ral? Quand j'aurai embelli ma 
maison, j'inviierai ious mes amis. Je choisirais ce 
beau tableau. lis envabiront un pays immense. Us 
ne vous truhissaieni pas ; ils n'ont jamais trahi per- 
sonne. Yous r^ussiriez dans cette affaire si vous 
avioz Tassistance de voire frere. Votre soeur ehoi- 
sirait une jolie couleur. 



12, N*embellissez-vous pas votre jardin ? lis ne 
r6fl6chissent pas. J'obeissais avec plaisir. Ne 
jouissiez-vous pas des plaisirs de la campagne ? Ces 
rideaux obsourcissaient la cbambre. II ne consentit 

Sis. Ces bommes reussirent dans leur entreprise. 
uand nous eiimes &ii la maison nous embelltmes le 
jardin. Vos amis ne compatissaient-ils pas k vos 
chagrins? Nous applaudimes toute la soiree. 
N*auraient-ils pas et6 punis s*ils n'avaient pas obei ? 
D^s que nous e^mes fini notrei legon, nous joutmes de 
nos r6cr6ations. Cei arbre fleurira bientot. Je le 
punirai s'il est desob^issant. Tous les spectateurs 
applaudireni. Ne temiraient-ils pas leur gloire? 
Quand il eut b&ti la maison, il b&tii une chaumi^re 
pour son jardinier. 



ACCIDENCE EXEBCISES. 17 

(Page 83.) 

13, Eemplis ton verre. Punissez le crime. Bdtis- 
sonB tine grande maison. II desire que je reflechisse 
a ce projet. Pensez-vous qn'ils aient pnni leurs 
enfants desobeissants ? Travaillons afin que nons 
reussissions dans notre entreprise. Unissons nos 
efforts, afin que nous finissions notre ouvrage. Cette 
pauvre femme nourrit ses enfants par son travail. 
Avertissez-le que deux de ses navires ont peri. 
L'arm^e envahii-a notre pays. Quand reunirez-vous 
vos amis pour leur annoncer ces nouvelles ? H faut 
que je finisse ma lettre avant le diner ; car si je ne 
la finissais pas, il serait trop tard apr^s le diner. Ne 
desobeissez jamais a vos parents, Dieu vous punirait. 
Us aimeraient que nous reflechissions. Est-il pos- 
sible que vous ayez demoli cette chaumi^re ? Je ne 
pense pas qu'ils aient ^te pimis. 

14, Ces fleurs n'auraient-elles pas p6ri pendant 
rhiver? Quand nous eiimes uni nos efforts, nous 
T^ussimes dans cette affaire. II serait n^cessaire que 
vous finissiez votre ouvrage avant le diner. II etait 
impossible qu'ils eussent jamais agi de concert. Ces 
voleurs languiront longtemps en prison. Quand ils 
eurent envahi le pays, ils punirent tons les chefs du 
peuple. Vous embelliriez cette maison si elle etait a 
vous. Tous ses amis applaudirent, quand il eut fini 
de parler. H n'est pas probable qu'ils abolissent 
(subj. pres.) de telles iois. Nous desirous sincere- 
ment qu'il jouisse longtemps des fruits de son 
travail. Ne trabissez jamais personne. Befiechissez 
bien avant d'agir. Ne demolissez pas cette cbau- 
mi^re. Affermissez-les dans leur devoir. Unissons 
nos efforts et agissons de concert. 
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10, Jo Itti (lois douze francs. tTaperoois sa maisoD 
dnttM lo luintain. Ne doivent-ils pas beauoonp de 
miMhtml«iM«»oo (i votre p6re? Ne recevieE-Tous pas 
(\f*H itonvcllcN toUH lea iours? Je conoeTaia deja de 
IfrntuloM (iM))6rance8. Nous reoevions nne lettre 
clmtjuti Mntuaitio. Nous devions plus que tous a la fin 
il^ 1)4 M^tnaiuo. lis ont d^Qu mes plus cheres espe- 
htttrPN. ir)«tior9oiH les tours du cMtean; les aper- 
fitiVt^K vottH ? ^0U8 rectlmes une lettre de voire frftre 
It4 hPMmltm pa(iB6o. II ooncevra mieux mon plan 
(jMntnl ,U^ In lui aurai o.xplique. Je ne lui devrai plus 
liuii. Vnihi friiH) rocevra-t-il oet avis avec indiffe- 
iPWOfi y 1 )nvrloK-vonB ainsi u^gliger vos etudes ? Des 
4u'll ntit ft^(,M^ ^^^^ lottre, il aper^ut son erreur. Si 
tiMUN MwwtK \\M Hominot de cette colline nous aper- 
nMVi'lntm la inor dauH le lointain. 

16i J^ Vt^t^ovraiH son avis avec plaisir. Son pere 
«!»« i'POi»vVttlt-ll avoo bont6? Nous devrions eviter 
l^N Hattotti'Mi VouH no devriez pas negliger vos 
|tn,MMi«, (lunonvoUH rimportanoe de nos devoirs. II 
tiMMt* mn in'oluiblo quo nous receviom (subj.) notre 
ar)4;(>in I MMt-il popsiblo que cos hommes doivent plus 
(|Un votiM? ilo no )H>nBe pas que vous ayez re9u une 
b»ilro dti lui. 8orait-il possible que vous ne congus- 
nloK pan tnon plan ? Jo no pense pas que votre frere 
ait Hpot'vu Hon orrour. II est improbable qu'il ait 
royn tant do bont6. II d^sirait que je regusso son 
ar^ont oo matin. Jo ne pense pas qu'il le congoive 
tr^H-bien : niais il lo ooncevra luieux quand je le lui 
aurai oxplimid. Eestez avec moi jusqu'4 ce que je 
revoive uno lettre de votre fr^re. 
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17, J'attends des amis ce soir. Ne r6pond-il pas ? 
Notis attendons. Ces enfants ne perdent-ils pas 
leur temps ? Cela ne d^pendait pas de sa volonte. 
Nous correspondions autrefois. Leur bonte a re- 
pandu la joie parmi le peuple. No le lui vendimes- 
nous pas tr^s-cher? lis me r6pondirent dans le 
oourant de la matinee. M'entendrez-vous quaud je 
vous repondrai? Ne perdez pas voire argent. 
Quand ils eurent rendu leur maison, ils vendirent 
les meubles. Condescendrait-il a me repondre ? lis 
deseendirent k la cave. Ne r6pandites-vous pas le 
vin? 11 d^fendit sa cause aveo beaucoup d'elo- 
quence. Ne confondez pas ces livres aveo les miens. 
Attendons un peu plus longtemps. Nous enten- 
dimes un grand bruit dans la rue. lis fondaient en 
larmes. II votis rendra un grand service. 

18, Ne perdez pas votro temps. Parlez plus haut 
afin que je vous entende mieux. D^s qu'il eut dine, 
il descendit au jardin. Embellissez votre maison, 
afin que vous la vendiez mieux. Je ne suppose pas 
qu'il rSponde (subj.) k votre lettre. II desire que 
nous vendions nos chevaux. II n'etait pas possible 
que nous vous entendissions de si loin. Je ne pense 
pas que vous ayez r6pondu k sa lettre. II n etait 
pas probable qu'ils eussent defendu la vill# centre 
tant d'ennemis. lis seraient faches que nous atten- 
dissions toute la joumee. Est-il possible qu'ils aient 
entendu notre conversation? Men pere vendra sa 
voiture des qu'il aura vendu son cheval. Yendriez- 
vous votre maison, si vous trouviez un acbeteur? 
Nous perdrions notre reputation, si nous choisissions 
mal nos amis. 



<i ^ 
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19, Celui qui B^me I'injustice, recolte la haine et 
la vengeance. Je jugeai de son ambition par la 
mienne. lis mangeaient quand nous arriv4mes. 
Les abus negliges degenerent souvent en maux in-^ 
curables. Les hommes seraient beanconp plus 
heurenx, s'ils renoncjaient a leurs pretentions ridi- 
oules. Ne jugeons jamais trop precipitamraent des 
intentions de nos amis. J'espere sinc^rement r^ussir. 
Gherissez la main qui vous protege. Ces magintrats 
jugeaient-ils aveo impartiality ? Quand nous songe- 
Smes a la commission, il etait dej^ trop tard. Ne 
vous appellera-t-il pas ? Completera-t-il cet ouvrage 
dans le courant de la semaine ? II faut que je paie 
le jardinier ce soir. II est n^cessaire que nous 
avouions nos torts. Nous etudiions nos lej9<ms 
quand notre fr^re arriva. Je paierai mes d^dttes 
demain matin. 

20. L'homme, par ses d^sirs empi^te sur ravenir 
oomme pour prolonger la duree de sa vie. Si nous 
6tudiions deux heures tous les jours, nous parlerions 
bientot cette langue. Nous obligeons plus volontiera 
ceux qui nous ont obliges. II est difficile que vous 
reconciliiez vos devoirs aveo votre amour pour le 
plai»ir. Nous jouions ensemble quand nous etions 
enfantn. Le ciel serait souvent injuste s'il exau^ait 
nos pri^res. L'adulation (La flatterie) degenere 
ton jours en ingratitude. Le temps renverse tout oe 
qu*il Hhve. La paix ram^ne Tabondance. Le suoc^ 
nous paie pour toutes nos peines. Ne jugeons pas 
lea autres (or autrui) trop severement. 11 serait 
necessaire que nos troupes avan9assent et for9as8ent 
les Jignes ennemies. La mort revele les secrets du 
coeur. On augmente t on bonheur en le partageant 
aveo un ami. 
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21, J© sortais quand il*entra. II venait tous les 
matins. Nous obtinmes Targent hier. Je ne con- 
sens pas, et je ne consentirai jamais k ce mariage. 
lis onvraient la porte. Us avaient beancoup souflert. 
Je partirai pour la campagne cette apr^s-midi, mais 
je reviendrai demain matin. lis nous ont offert leur 
assistance. 11 faut que vous veniez ce soir. II faut 
que nous Tobtenions. Nous desirous sinc^rement 
qu'il consente au mariage de sa fiUe. Ces chevaux 
appartiennent a mon ami. Cette maison appartien- 
dra k votre fils apr^s votre mort. Les Frangais 
revinrent, converts de gloire, de la bataille de Sol- 
ferino. Cet enfant dormait quand nous ouvrimes la 
porte de la chambre a coucher. Colbmb deoouvrit 
TAmerique en 1492. Je ne pense pas qu'il vienne. 
Nous dormions jusqu'a dix heures. 

22, Sentez-vous le parfum de ces fleurs ? Con- 
sentira-t-il au mariage de votre soeur ^ Vos fibres 
ne sortaient-ils pas souvent ? Nos soldata revinrent 
de la Criraee cuu verts de gloire. Viendrez-vous a 
Londres Tannee procbaine ? Nous decouvrtmes notro 
erreur un peu trop tard. Avez-vous obtenu la per- 
mission que vous d^siriez avoir. D^s que j'eus 
Guvert la fen^tre, je sentis le parfum des fleurs. 
J'ouvrirai toutes les ferietres, afin que vous ne souf- 
friez pas/ de la chaleur. Les troupes fran9ais€8 
eoufl^rirent beaucoup dans cette campagne, mais elles 
servirent leur patrie avec beaucoup de courage. II 
etait necessaire que je revinsse ce matin. II serait 
necessaire qwe vous obtinssiez la permission. II 
n'est pas possible que ces livres vous appartiennent. 
Ne partez pas ce soir. 
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23, L© connaissez-voiifi aussi bien qu'il vous con- 
nait? Tradui8ez-vou8 une lettre pour voire pere? 
Ne plaigneut-ils pas vos malheurs ? Je le craignais. 
II disparut d^s que j'entrai. Voire p^re me reconnui 
ei m'iniroduisit a votre soeur. II Feduira ses audi- 
ieurs par son eloquence. Ne craindriez-vous pas de 
I'offenRer ? Je ne crains pas sa colore. La lumiere pa- 
raissaii ei disparaissaii chaque moment Pensez-vous 
qu'il me connaisse apres une si longue absence? 
Ne parureni-ils pas 6tonn6s? Voire presence pro- 
duira un bon effet. Les fleurs croissaient sous noe 
feneires. II desire que vous n'accroissiez ^ pas noire 
peine. Je ne pense pas qu'il me plaigne. Est-il 
possible que je les craigne? Nous restions a Paris 
afin qu'ils nous rejoignisseni. Ne paraissez pas si 
serieux. 

' croitre is neut. v., to grow; accroitre, act. v., to increase. 

24. Connaisseni-ils leur malheur? Introduisez 
vos amis a mon p^re. Avez-vous traduii cei ou- 
vrage? Je vous iniroduirais a mon frere s'il eiaii 
ici. Le lierre croissait sur les mines de <je ch&ieau. 
Ces champs produiseni une grande quaniiie de bl6. 
N'enfreignez pas les lois de voire pays. Ne plaignez 
pas son sori. La riviere a cru considerablement 
depuis ce maiin. Je resierai ici quelques jours, mais 
je vous rejoindrai a la fin de la semaine. Nous 
atieignimes le sommei de la moniagne a dix heures 
du matin. Des que nous eiimes aiteini le sommei de 
la coUine, nous Mmes coniraints de redescendre h, la 
plaine. II desirait que nous joignissions nos efforts 
pour regagner possession de la colline. Enjoignez- 
lui ^ de m'ecrire. Deiruisons ces planies inuiiles. 

* lui, dative. 
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26, J© ^^6 l^ve tons les matins a six heures. II 
se couche ordinairement a onze henres. Nous nous 
promenons tous les jours. Vous levez*vous de bonne 
heure ? Vous vous fatiguez trop. Eeposez-vous un 
peu. Nous nous conformions aux regies de Tecole. 
Ces gar9ons se d^p^chent-ils ? II se fachait sou vent 
sans motif. Ne vous habilliez-vous pas dans cette 
chambre? Nous nous plaignions sans raison. Ses 
richesses s'acorurent et se disperserent avec la meme 
rapidite. Get enfant ne s'endormira-t-il pas ? Nous 
nous renoontrerons peut-^tre. Votre pere ne s'en- 
richira-t-il pas? Pourquoi ne nous fierions-nous 
pas a vous? Vous ne vous offenseriez pas. Ces 
hommes s'exposeraient aux plus grands dangers. Ne 
vous desesperez jamais. Ne vous fatiguez pas trop. 
H faut que je m' applique a cette etude avec pltis de 
zele. 

26, Nous ne nous amusons pas, Vous rappelez- 
vous cette circonstance ? Vous vous tourmentez 
en vain. Nous nous baignions tous les jours en 
ete. Ne se r6jouissaient-ils pas des bonnes non- 
velles? Us se renoontrerent dans la rue, mais ils 
ne se parl^rent pas. Nous nous -rejoulmes de son 
depart. Us s'embarqueront le cinq novembre. Vos 
amis ne se plaindront-ils pas de votre negligence? 
Ils se defendraient avec courage. Votre sceur ne se 
tromperait-elle pas ? Eappe]ons-nous que notre pre- 
mier devoir est d'etre juste. Ne vous fiez pas a leurs 
promesses. II est necessaire que vous vous appli- 
quiez k Tetude. Mon pere desirait que je me levasse 
de bonne heure tous les matins. II ^tait 6tonnant 
qu'ils se fiassent k cet homme imprudent. Eappelez- 
vous que vous ^tes mortel. Eeposez-vous un peu, 
mon ami. 
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27. Vous ^tes-vous enriolii par cette entreprise? 
Mon ami s'est imagine que j*avais tort. Mon frere 
s'est-il endormi? Ne vous ^tes-vous pas fie a ltd 
trop promptement? II s'est £6 a un homme indigne 
de confiance. Je m'6tais habill^ trop tard. Yotre 
pere s*est plaint de vous. D^s que je me fas ap- 
plique, je surmontai tous les obstacles. Quand nous 
nous fdmes promen^s dans le jardin nous dinames 
ensemble. Nous nous serons enriehis. Des que je 
me serai repose, je m*appliquerai de nouveau a mes 
6tudes. Nous ne nous serions jamais s6par6s. Ces 
oiseaux ne se seraient-ils pas envoles ? II est 6ton- 
nant que vous vons soyez enrichi sitot. H n'est 
pas probable quails se soient decides k partir. ^tait- 
il possible que vous vous fussiez rejouis de mon 
maiheur ? 

28. Mon fr^re s'est propose d'6tudier Tallemand. 
Ces oiseaux se sont echappes. Ces enfants ne se 
sont-ils pas endorrois ? lis s'etaient comport^s par- 
faitement bien. Ne s'etaient-ils pas precipit^s dans 
le danger. D^s que nous nous fumes assembles, 
nous partimes ensemble. Je me serais repenti de ma 
temerite. Se seraient-ils devoues au service de leur 
patrie? Ces soldats se seraient revo^tes. Est-il 
possible qu'ils se soient echappes? Pensez-vous 
qu'ils se soient trompes si compl^tement ? U aurait 
desire que vous vous fussiez souyenu de cette com- 
mission. Nous aurions desire que vous ne vous 
fussiez pas mele de cette affaire. Nous ne pensions 
pas que nous nous fussions assembles sit6t. 
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29. ^ ^6 ^^^^ cln papier et des plumes. Y a-t-il 
dn feu dans la salle-a-inan^r ? II me fant cin- 
qnante livres sterling. G'est la oe qn'il me fallait. H 
reste encore des flenrs dans noire jardin. II j anrait 
plus de bonhenr s'il j avait pins de probite dans le 
monde. Y a-t-il personne qni parle mienx que vons ? 
Ne Ini faudra-t-il pas da temps pour cette 6tnde? 
Je ne pense pas qu'il y ait ancon danger dans cette 
expedition. Nons iJEindra-t-il nons lever de bonne 
heore? H pleat k present et il plenvra probable- 
ment tonte 1a jonmee. Combien j avait-il de Totre 
maison k I'eglise? Combien j a-t-il que vons ap- 
prenez le latin ? Je parlai k votre frere il y & trois 
jonrs. Combien j a-t-il d'ici k Londres ? Combien 
y a-t-il d'habitants dans cette ville? Qael temps 
fait-il? II a pin. 

30. Combien y a-t-il de Paris a Nantes ? II Ini 
fant on parasoL H nons fant etre pmdents. II 
plent oe matin. Fait-il cband ? Non, il fait froid. 
11 a neige dans ces vallees pendant nne grande partie 
dn mois d'avril. Qnel temps faisait-il hier? II se 
trunva qne c'etait encore nn jenne homme. II se 
pent qne nons partions domain. II s'agit d^nn 
royaume. De qnoi s*agit-il ? II s'agit d'nne affaire 
importante. II se fait tard* Mon frere revint de 
rinde il y a deux ans. II y a encore qnatre milles 
d'ici a la ville. II y a pins de trois cents habitants 
dans ce village. 11 In I fallait nne fenille de papier. 
Ne Ini fandra-t-il pas des plames et de Tencre ? 11 
est possible qn*il m*ait tromp^. £n hiver il neige 
i-arement a Paris, mais il pleat sonvent. II fait 
beanooap de vent. 
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81. J© viens de voir voire frere dans la rue. Nous 
venons d'arriver de la campagne. Ces enfants vien- 
nent de diner. Mon p^re venait de nous parler de 
vous qnand vous arrivates. Nous allons apprendre 
Tallemand. Vous veniez de passer quand je vous 
appelai. Ne va-t-il pas acheter une maison? Le 
general vient de partir pour Tarmee. Je dois aller 
a Londres cet 6te. Votre pere ne doit-il pas acheter 
un cheval? Ne devez-vous pas le rencontrer ce 
soir ? J'allais vous demander de venir avec nousi 
Ou devez-vous diner demain ? II vient de trouver le 
livre qu'il avait perdu. II devrait payer ses dettes* 
Vous auriez dii revenir plus tot. Vous avez dii 
trouver la campagne tr^s agreable. Us ont dii ren- 
contrer leurs amis dans la rne. Ou deviez-vous les 
rencontrer ? Vous auriez du leur ecrire il y a long- 
temps. 

32. J© viens d'ecrire k votre p^re. Vous venez 
de parler a mon plus grand ami. La reine vient de 
passer devant notre maison. Je venais de diner 
quand votre fr^re arriva. Je vais apprendre mes 
le9ons. Mon pere va vendre son cheval. AUez-voua 
payer le jardinier? Je dois aller k Paris Tannee 
prochaine> II doit revenir a Londres la semaine 
prochaine. J'allais lui ecrire quand il arriva. A 
quelle heure devez-vous revenir? Ne devez-vous 
pas diner avec nous aujourd'hui f II a dii vous en 
parler. Vous devriez ^tudier huit heures tons les 
jours. Nous aurions dt proteger ces pauvres enfants. 
Qu'alliez-vous faire? Vous auriez dA payer vos 
dettes la semaine demi^re. Quand votre p^re doit-il 
publier son nouvel ouvrage? N'alliez-vous pas 
6orire h votre soeur ? II venait de dejeuner avec le 
g6n6ral. 



ACCIDENCE EXERCISES. 27 

(Page 93.) 

38. Nous J allons ^ present. J'irai avec lui 
denjaiii. Nous lui enverrons des fleurs dans le 
courant de rapr^s-midi. Nous buvions un verre 
d'eau. Je lui ecrivais toutes les semaines. Enver- 
rai-je votre leitre a la poste? Vous faites cela 
mieux que mpi. Get homme a acquis de grandes 
possessions en Amerique. Pensez-vous qu'il nous 
ecrive (subj.) ? Je le ferais si je le pouvais. Souffrons 
avec resignation les maux que le ciel nous envoie. 
Ces en f ants courraient toute la joumee, si nous le 
permettions. Nous cueillions des fleurs dans la 
prairie quand vos soeurs vinrent nous cherclier. Je 
ne pense pas qu'il aille h Paris cet et6 ; il ira peut- 
etre le printemps prochain. Ses bonnes qualites lui 
aoquirent I'estime de tout le monde. Alexandre le 
Grand conquit TAsie. Les seuls amis solides sont 
ceux que nous acquerons par les vertus solides. 

84. Nous recueillons ce que nous avons sem6. Us 
s'assirent aupr^s de nous. Ces arbres fleurissaient 
deux fois tous les ans. Cueillerai-je quelques-unes 
de ces fleurs ? Permettez-moi de vous en offrir. Je 
ne veux pas que mon pere sache que je vous ai vu. 
Nous mourrons comme nous avons vecu. Nos heu- 
reux jours fuient tr^s rapidement. lis ne le haissent 
pas. Le fruit que vous cueillez n'est pas miir. Je 
ne pense pas que son p^re soit mort. Nous courumes 
h son secours quand il nous appela. Le commeroe 
florissait alors dans notre pays. Nous acquerons de 
nouvelles connaissances tuus les jours. Quand 
verrez-vous votre fr^re ? Je ne savais pas que vous 
voulussiez partir ce soir. Asseyez-vous un instant, 
je vais voir si nous pourrons lui parler. Ce cheval 
vaut quarante livres sterling (miUe francs), Ne 
prevoirais-je pas cet ev6nement ? 
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35, Nous recueillerons le fruit do nos travanx. 
Si j'avais pr6vu votre visite, j'aurais mis tout en 
ordro. Elle 6mut le ccBur de see amis. Dis-moi qui 
tu fr6quentes, et je te dirai qui tu es. Nous nous 
assimes sous un grand arbre. Ne prevoiriez-vous 
pHS oet 6v6nement? L*orateur emut les passions de 
ees auditeur s. Quel livre lisez-vous ? 11 veut (desire) 
quo nous apprenions quelque chose par coeur tons 
lea jours. Buvons k la sante de nos amis. Nous 
naissons et nous vivons pour la societe. Napol6on 
naquit on Corse. Le soleil ne luisait pas quand 
nous sortfme^. Les troupeaux paissaient sur les 
oAlines. Son p6re mourut Tann^e derniere : il avait 
v6ou pauvre mais respecte. Ces malheureux mau- 
diflsont leur hort. Je le suivrai partout. Ces 
enfants riaient toute la soiree. 

86. J© les voyais souvent quand j'etais k Paris. 
Ne oourtfz pas si vite, je vous prie. L'el6phant 
meurt tr5s vieux. II nourissait et il vetait les 
orpholins. Je ne bats jamais mon chien. Nous 
avons conclu notre marche. Dites-moi ce que vous 
en pensez. 11 fant qu'il me dise ce qu'il a vu. 
Quand j'^rais en France, j'ecrivais tous les soirs ce 
jque j*avais vu dans le courant de la joumee. lis 
moururent de douleur. Nous fAmes elus. Powr- 
suivez votre chemin tranquillement. II n'a pas 
commis cette faute. Get auteur a acquis de la cele- 
brite par ses ouvrages. Les ennemis furent com- 
pletement battus. Voyons ce que vous avez ecrit. 
II ^tait temps que nous apprissions nos logons. Dites 
tout ce que vous voudrez, je ne vous contredirai pas. 
Vous predisez le malheur de vos auiis ! Permettez- 
moi de vous dire que tout cela est impossible. 
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87. 1«©8 plantes naissent et meurent. Je n'etais 
pas ne quand mon p^re monnit. Ce qui in*a plu me 
plaira toujours. Comment voulez-vous que j'ap- 
prenne par coeur ce que je ne comprends pas? Nous 
avons resolu de partir demain. Nous riions toujours 
quand il chantait. Parlez, je ne vous interromps 
pas. Je vais eiifin rompre le silence. Si vous partez 
aujourd*hui je vous suivrai demain. Elle suivit le 
navire des yeux aussi longtemps qu'elle le put. Les 
villageois traient leurs vaches deux fois par jour. 
** Je sais bien," dit Pierre le Grand, " que les 
Suedois nous battront longtemps : mais a la fin ils 
nous apprendront a les conquerir." II nous faut 
vaincre ou perir glorieusement. Nous vivons sous 
un bon gouvemement. Get habit vous sied bien. 
Ces couleurs ne vous sieent pas. Le commeroe 
florissait a Yenise autrefois. 

38. Nous mourrons pauvres et pourtant nous 
naquimes et nous avons veou riches. Vous mettrez 
ces oeufs dans Teau des qu'elle bouillira. Ne vous 
assierez-vous pas un moment ? II faut que je sache 
qui vient d'arriver. Ne faites pas aux autres (or a 
autrui) ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit* 
Suivez les bons exemples de vos ancetres. Une telle 
conduite ne nuirait-elle pas a vos interets? Les 
Grecs vainquirent les Perses h Marathon. Je leur 
ai ecrit tous les details de cette affaire. Nous satis- 
faisons nos maitres. lis vivaient ensemble a la 
campagne. Nous etions assis sur les bords de la 
riviere. Les mauvaises actions sent toujours suivies 
du repentir. Une belle pensee bien exprimee plait 
toujours. Les peres revivent dans leurs enfants. 
Votre pere sera bientot promu au rang de general. 
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89« II f^^^ <1^6 i^ous fuyions aveo soin lea manvais 
oxomples. Que voulez-vons que nous oondnions de 
00 quo V0U8 ditea ? Youdriez-vous que nous oondus- 
aions si l<Sg6rement une affaire de cette importance? 
OoM fommes cousent au moins une heure chaque 

four. Los hommes oroient plus leurs yenx que 
ours oroilles. Quelques plantes croissent sut 
Toau. Plus il apprendra de cette science funeste, 
pluH m, miB^^re crottra. Nous ecrivons tous les soiis 
quol(^uos r6flexions sur les evenements de la joumee. 
Tout 00 quo nos plus grands auteurs ont ecrit n'a 

Sas 6td imprim6. Dieu lira dans tous les ooeurs. 
fous Borions bien malheureux s'il etait n^oessaire 
auo nous luHsions tous les vers que les pontes mo- 
ornos ont 6orits. Nous moulions not re cafe nous- 
mdmos pour notro d6jeuner. Get homme est ne avec 
doi sentiments g6n6reux. Ses fautes lui ont nui 
plus qu*d. SOS onnemis. 

40a Nous no plaisons jamais aux autres autant 

a no nons (nous) plaisons k nous-mSmes. II jugeait 
OS intontions do ses amis par Tair, ouvert ou reserve, 
quails pronaient avec lui. Je ne croyais pas qu'ils 
prisHont la villo en si ^eu de temps. 11 serait neoes- 
sairo quo nous v6cus6ions en paix. La plupart des 
hommos vlvraiont heureux si lenrs desirs etaient plus 
mod6r6s. Heuieux celui qui ne va pas a la pour- 
suite des richesses ; plus heureux celui que ne les 
refuse pas quand elles viennent k lui. Des troupeaux 
nombreux paissent sur les coUines. II faut que 
nous bu vions du lait tous les matins. Dieu absout 
tr^s souvent ceux que les hommes condamnent. Les 
6crivaii)s d'un goAt superieur font et defont dix fois 
le m^me ouvrage. 
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SYNTAX EXERCISES. (Pp. 147-168.) 

1. 

Le lion est le roi des animaux. L'hoinine est le 
roi de la nature. Anx dmes gen^reuses Thonneur 
est plus cher que la vie. Les hommes qui aiment 
Tetude sont avares de leur temps, ifevitez la colere 
et Tenvie. L*ours blanc habite les regions glacees 
de notre hemisphere. La Sicile, la Sardaigne et la 
Corse sont des lies importantes situees dans la 
Mediterranee. Les principales rivieres de la France 
sont la Seine, la Loire, la Garonne et le Khoiie. Le 
Prince Louis Napoleon fut elu President de la Ee- 
pnblique Fran9aise en 1848. Le Cardinal Wolsey 
etait un ministre celebre de Henri VIII. Les 
animaux domestiques les plus communs en Irlande 
sont les moutons, les ch^vres et les cochons. Le fer 
et le charbon de terre sont les. plus grandes 
richesses de Tlfcoosse. Nous lisions Thistoire de 
TAmiral Nelson. Les sciences et les lettres oment 
I'esprit et le coeur. Les grandes pens^es viennent 
du ccBur. 

2. 

Le but des philosophes anciens etait de condnire 
les hommes a la vertu. ^^vitons la paresse et I'inr 
temperance. Le ciel benit toujours les efforts d'un 
bon coeur. L'amiti^ repand un bonheur paisible 
dans nos coeurs. L'Europe est bornee au Nord par 
la mer glaciale. Les Grecs et les Eomains ont tir6 
de TAsie la plupart des arbres a fruit que nous 
cultivons de nos jours. Le jaune, le bleu, et le 
rouge sont les trois couleurs principales. Les 
malades de notre medecin sont tons contents de lui. 
11 vend ses oranges deuif schellings la douzaine. 
Mon frere re9oit trois cents guinees par an, et il paie 
vingt schellings par semaine pour ses appartements. 
Je donne trois schellings par jour a mon jardinier. 
L'argent donne a Thomme des amis, de la naissance, 
et des talents. La plupart des hommes ^re€4Y^\s.\»\fik 
plaisir au travail. 



s 
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8. 

II V a do tr58-beanx arbres dans la fbret de Fon- 
tainchloau. II nV a pas d'arbres le long de oette 
cAto. II a trop d'assuranoe ponr son fige. H n'y 
an rait ])aH tant d'hommes insolents 8*11 n'y en a^ait 
{MiN taut do betes. Los hommes sans passions, sans 
vortiiN ot Hans vices n'ont qn'nn sentimciht, la 
VfiiiitY) inal d6gu]86e. Entre voudDs on se parle aToo 
fratiohiNO. lis s'assiront sous nn arbre aocabl^s de 
fatigiio, do faim et de soif. Sa mdre est Fran^aise, 
ntaiH Hon p^ro est Allemand. Ce fat nn Italien qui 
ttttonta i\ la vie de Napoleon III. YieiUards, feinmes, 
onfatiiH, tons voulaient me Toir. La vie hnmaine 
OHt nloino do d6sappointement. Temerity n'est pas 
irnmnioo (ProvorD). Baron, contemporain et ami 
'o Moli^ro, 6tuit acteur. 

4. 

(joux (pii parlent sans r6flexion sont exposes a 
boanooup d'orrours (or a hien des erreurs). Ayez 
plti6 doH pauvros et rendez gr&ces a Dion pour 
00 c[tio vons avez re^u de lui. Fortune, credit, 
oiitimo, tout fut perdu en un jour. Le Due d'Or^ 
16anH, flls aln6 de Louis Philippe Premier, fut 
tu6 par nn accident le treize juillet 1842. Quand 
Charlos-Edouard d^barqna en l^cosse les habitants 
furont saisis d'enthonsiasme. Quel beau cheval 
vouB avoz aohet6 pour votre soeur ! Plus nous lisons 
cot ouvrage, plus nous Faimons. U n'a ni argent 
ni amis. lis voyageaient precedes d'une meute de 
ohiens. Est-il encore sans situation (or aans place)? 
Quel malheur qu'il soit mort si jeune I Cos nouvellee 
les ronipliront de joie. Pauvret^ n'est pas vice. 
(Prov.) 



STKTAX EXERCISES. 33 

5. 

La famille est k la campagne. Une foule d'idees 
so presentereiit a mon esprit. On dit que le Parle- 
ment a adopte cette loi. Un grand nombre d'amis 
allerent a son asbi^tance. Une troupe de soldats 
conrageux r6sista k cette armee aguerrie. Une 
fonle d'amis vinrent me voir. La plupart des liommes 
Bont d'avis que le bonheur est dans la vertu. Les 
moulins a vent sont tr^s com mnns en Espagne; les 
monlins k eau, oli Tean est abondante. Une fuule 
d'enfants conraient dans la rue. Un nombre infini 
d'oiseaux faisaient les bois resonner de leurs chants. 
La plupart des hommes meurent sans le savoir. 
Une foule de voitures vont et viennent chaque 
minute. Un grand nombre ^chappa, le reste fut 
tu^. Une voiture k quatre- roues paie plus de taxe 
qu'une voiture a deux roues. 

6. 

Je garde tonjouvs des armes a feu dans ma 
chambre k coucher, pour ma s6curite pendant la nuit. 
Le vin dOporto est tr^s-oher en Angleterre. L4n- 
venteur de la poudre a canon etait un moine alle- 
mand nomm6 Schwartz. Un grand nombre d'arbres 
k fruit sent venus de TAsie. Les chemins etaient 
borded de lauriers et d'autres arbres, toujours verts 
et toujours fleuris. Si nous pardonnons k ceux qui 
nous ont offemses, nous gagnerons leur amiti6. Obeir 
aux lois est le premier devoir d'un bon citoyen. Sa 
sceur est une jolie fille aux yeux noirs. Un verre de 
vin me suffit (or est assez pour moi), II donne ses 
bouteilles k vm a ses domestiques qui les vendent 
au marchand de vin. L'huile d'olive nous vient 
d'Espagne et d'ltalie.^ II n'y a rien de plus fati- 
gant que la conversation d'un homme vain. Y a-t-il 
rien de plus doux que le plaisir d'une bonne action ? 
II lui ordonna de se taire. 

' The article ia often omitted aftex -oenir, arriDer, paxlvr, ^*vfc. 
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7. 



Get onvrier est un honnete homme. Apportez- 
moi de Teati fraiche. lis exterminerent toute la 
famille royale. Nous traversions. une mer orageutse. 
Une campagne cnltivee est toujonrs admiree. Notts 
vimes sur une hauteur une belle maison de pierre. 
Cette dame a retrouve son cher enfant. " Priez pour 
moi " : tels furent ses demiers mots. H partit la se- 
maine demi^re et revint aujourd'hui. Ce n'est pas 
assez d'etre un homme honnete, il faut aussi ^tre un 
honnete homme. Nous avons de dignes voisins. 

fites-vous content de votre nouvelle maison? Ou 
avez-vous achete ce joli petit chien blano? Les 
plus grands hommes n'ont pas toujours ete des 
hommes grands. De grands evenements et des 
devolutions suivirent la mort de Cesar. lis en- 
voy^rent une grande armee au secours de la ville 
assiegee. 

8. 

Vous m'avez vendu un moMvais (or mSchanf) 
cheval. Un bon roi perd souvent par la mauvaiese 
conduite de ses ministres Taffection de ses sujets. 
Un petit enfant est Tembleme de Tinnocenoe. Na- 
poleon premier portait souvent un habit gris. Un 
style uui, simple et naturel, est toujours admir^ 
Les projets grands et etendus, conduits aveo sagesso 
font (or constituent) le grand ministre. Les eaux les 
plus tranquilles cachent souvent ks abimes les plus 
dangereux. Les fables charmantes du bon et simple 
La Fontaine sont pleines d'instruction pour tous les 
ages. Un ouvrier qui n'est ni adroit ni actif est xm 
pauvre ouvrier. Un ouvrier pauvre est quelquefois 
tres-adroit. Ce que je vous dis est une histoire vraie. 
Une maison neuve est souvent tres-humide. 
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9. 

Milton ^tait • aveugle et tourmente de la goutte. 
Une vie ^troite et pauvre, de nombreux ennemis, le 
sentiment amer de ses illusions dementies, le poids 
hnmiliant de la disgrace pnbliqne, la tristesse de 
Tame et les sonfiBrances dn corps, tout accablait 
Milton. Les femmes et les enfants furent massacres 
dans les maisons. II s'exprime aveo une grace et 
une politesse parfaite. H a montre une reserve, une' 
retenue digne de louange. Sa vie entiere (or Toute 
sa vie) n'a et6 qu'un ti avail, une occupation con- 
tinuelle. Diog^ne marchait nu-pieds et dormait 
dans un tonneau. Les demi-dieux des anciens 
n'etaient que des hommes remarquables par leur 
valeur et leur vertu. Ce jeune bomme rend son 
p^re et sa mere heureux. La feue reine (or leu la 
reine) etait opposee a cette mesure. J'ai 6tudie ce 
matin pendant une heure et demie. 

10. 

Si vous me donnez une demi-guinfe, vous ne me 
devrez qu'une guin^e et demie (or vous me devrez 
seulement une giiinee et demie). La lumi^re du 
Boleil nous vient en moins de buit minutes et demie. 
La vraie eloquence est bien differente de cette 
facility naturelle de parler qui n'est qu'un talent, 
une qualite accordee ^ tons ceux dont 1 imagination 
est vive. Un service solennel pour la feue reine 
eut lieu le sept mai de la meme ann6e. 11 portait 
nn habit bleu et des gants paille. La \raie devo- 
tion, oomme la vraie philosopbie, toujours tolerante, 
est plus dispos6e k pardonner les erreurs qu'a les 
oon(£Ekmner. A. iSparte, les assemblies, de meme que 
les repas et les exercices, publics, etaient toujours 
bonorees de la presence des vieillards. Le riobe et 
le pauvre sont ^gaux devant la loi. 

D 2 
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u. 

La religion est necessaire et naturelle a rhomme. 
Le sentiment de rimmortalit^ est commun k tons les 
hommes. L'ennui qui d6vore les antres homines, 
est inconnii k cenx qui eavent s'occuper. TJn men- 
teur est toujours prodigue de sermenta. II est 
toujours pret a faire son devoir. II est honteux 
de trahir un ami. II est glorieux de servir la 
patrie. Ceux qui sont avides de louange sont 
prodigues d'argent. Ceux qui ne sont contents de 
personne sont ceux memo dont personne n*est con- 
tent. Saint Louis, roi de France, etait affable envers 
tons et bon envers tout le monde. II est facile de se 
tromper. Ne soyez pas sourd a la voix de la religion. 
Les riches sont enclins a croire quHh sont supSrteurs 
aux autres hommes (or a se croire superieurs aux atttres 
hommes), Apr^s une absence si longue vous devez 
^.tre content de vous retrouver dans votre pays. 

12. 

La vie humaine n'est jamais exempte de peine. 
La plupart des hommes sont mecontents de leur 
condition. Ce jeune homme est aime de tons oenx 
qui le connaissent. Les arbres de noire jardin sont 
charges de fruit. N'est-il pas glorieux d'etre utile 
a tou8 ceux qui sont aflfliges? Voltaire etait tr^s- 
avide de louange et insatiable de gloire. La plupart 
des enfants sont enclins a la paresse. Ce general 
est combl6 d'honneurs. 11 etait invincible a la 
guerre, formidable a ses ennemis. 11 est difficile 
de plaire a tout le monde (or a tous), Ne soyoDS 

?as avides de richesses. Etes-vous stir de r^ussir? 
1 est difficile d'apprendre par coenr ce qu'on ne 
comprend pas. La colere est sourde aux remon- 
t ranees de la raison. Scipion I'Africain etait ree- 
pectueux envers sa mere, bon envers ses domestiques, 
affable envers tout le monde (or envers tous). 
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13. 

H n'y a rien de si sacre aux hommes que les 
lois destinees k les rendre bons, sages et heureux. 
II est aussi heureux que vous. Son p^re est rhomme 
le plus riche de la ville. II est plus difficile de 
vain ere ses passions que de conquerir des nations 
enti^res. Vous faites plus de progres que je ne 
Taurais cru. La France est la plus vieille monarchie 
de TEurope. Elle est plus agee que je ne le croyais. 
Peut-on etre plus heureux que vous I'^tes? 11 
ressent cette insulte plus que je ne Taurais cru. II 
est plus facile de commander que d'obeir. Le Due 
de Wellington avail plus de quatre-vingts ans 
quand il inourut. Son p^re n'a pas moins de quatre 
domestiques. Cela est meilleur que vous ne le dites 
(or mieux if better be an adverb J. II est plus riche 
qu'ils ne le jpensent (or croient). 

14. 

De toutes ces dames (or de^aoiselles) votre soeur 
etait la plus affligee. Votre mere ne pleure pas, 
meme quand elle est le plus affligee. La lune nest 
pas la plan^te la plus eloignee de la terre. La lune 
n'est pas si eloignee de la terre que le soleil, meme 
quand elle en est le plus eloignee. C'est elle qui me 
plait le plus. Ce p^re indulgent ne chatie pas ses 
enfants, meme quand ils sont le plus coupables. 
Y a-t-il autant d'h6;els a Londres qu'a Paris ? De 
toutes ces jeunes demoistlles votre soeur est celle qui 
chante le mieux. Plus ils sont riches, plus ils 
deviennent chai itables. II est le plus vieux general 
de Farmee. Une faveur regue est de toutes les 
dettes la plus sacree. Les arbres les plus hauts 
sont les plus exposes k la tempete. Los talents le 
plus en honneur. 



38 FRENCH 6RAMHAB KEY. 

16. 

II sent rinsulte d'autant pliis qti'il la m^ritait 
moins. Ce ch^ne a quatre-vingt-dix pieds de hau- 
teur sur dix-huit de circonference. La Rue de 
Rivoli k Paris a environ un mille et demi de longueur 
sur soixante pieds de largeur. Vous €tes plus grand 
que moi de deux pouces. Jl y avait plus de quatre 
cents personnes dans cette 6glise. Leur conduits est 
d'autant plus honorable. II en est d'autant plus 
c< 'Upable. Jo ne suis pas si sot que de vous croire. 
Plus le jour est long, plus la nuit est oourte. La 
ni6re ne punit pas sa fille, mdme quand elle est 
le plus coupable. II n'est pas a beaucoup pr^s si 
grand que son fr^re. Je ne suis pas si impmdent 
que de sortir h present. Cost en Angleterre que la 
torro est le mieux cultivee. Napoleon I avait 
trente-cinq ans lorsqu'il fut 61u empereur. J'ai 
quatorze ans et demi. 

16. 

Le Tibre a cent pieds de largeur k Borne. Le 
monument a Londies est une colonne de I'ordie 
dorique, qui a plus de deux cents pieds de hauteur. 
Vous 6tes plus age que votre soeur de trois ans. Le 
plus vieux general de Tarmee a quatre-vingts ans. 
Les murs de notie jardin ont douze pieds de hauteur 
sur deux pieds d'epaisseur. Vous vous flattez que 
vous avez plus de patience que votre frere ; vous en 
avez, sans doute, mais il en a davantage. II est de 
trois ans plus jeune que moi. Napoleon avait trente 
ans quand il revint d'Egypte (or revint de VEgy^pte)} 
C'est le soir que sa soeur est le plus jolie. Plus il 
devient pauvre, plus il est prodigue. C'est elle qui 
me plait le plus. Cette rue a environ un mille et 
demi de longueur sur soixante-dix pieds de largeur. 
II n'en est pas moins fach6. 

* After aller^ venir, arrivert sortir, the article may be sup- 
pressed or used ad lib, with a name of country. 
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17. 

Quand vons avez piie, ne sentez-vous pas voire 
coeur plus l^ger, et votre ame plus contente? Que 
fiaites-vous sur la terre: et n'avez-vous rien a de- 
mander a Celui qui vous y a mis ? A peine le soleil 
avait-il paru a rhorizon que nous marcli&raes k 
I'ennemi. Je suis toujours heureux quand je fais 
mon devoir. Vous en souvenez- vous ? Dois-je le 
dire ? (or FoMt-il que je le dise f) Le croira-t-il ? Ne 
lui parlez pas. Ne les accusons pas. Ne me croirez- 
vous pas ? Ne le leur donnez pas. Je ne suis pas 
si jeune que votre fr^re, mais il est plus grand que 
moi. Je vous les montrerai ce soir. lis me le 
donneront demain. lis ne veulent pas me le prater. 
Me Tapporteront-ils ? Je vous en enverrai. Puisse- 
je, de mes yeux, voir la foudre les detruire I 

18. 

Ne vous Tont-ils pas promis? Si vous avez de 
Targent, donnez-m'en. Je ne lui en donnerai pas. 
Apportez-les et me les montrez (or montrez-les-moi), 

Peut-^tre est-il parti. Souvenez-vous de moi. A 
peine etions-nous arrives. Je vous le donne de bon 
gre. Us ne vous en ont pas demande. Je ne le lui 
ai pas encore dit. II me les donna. Nous ne lui 
avouB pas encore ecrit. Nous ne vous en avons pas 
envoys. lis ne s'y^ sont pas appliqu6es. Vous 
ne vous en^ etes pas encore plaints. Je ne con- 
nais ni vous ni lui. Si un homme vous flatte, 
ne vous fiez pas k lui, il desire vous tromper. Dieu 
est le pere de ceux qui le craignent. S'il vous 
ofire de Targent, ne le prenez pas, car il cherche a 
vous tromper. 

* Obs. y and en may precede the reflective verbs that require 
after them the prepositions a and de respectively.^ 
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19. 

• 

Un homme qui nous flatte et nous loue ^st s^ 
de nous plaire. II me recevra, moi et mon domes- 
tique. Nous lisons et nous ecrivons trois heures 
tous les jours. II mange et il boit bien. Ni mon 
pere ni moi ne Tavons vu. Vous et moi, nous 
ne sommes pas heureux. II doit cet argent a vous et 
k votre p^re. Nous avons parle et nous parlerons 
encore en votre faveur. EUe et moi, nous apprenons 
ritalien. Cela m'a paru vrai, k moi et a mon fr^re. 
lis rintroduisirent, lui, son ami, et son domestique. 
J*etais toujours dans quelque diflBculte, lui jamais. 
H savait toujours sa legon, moi rarement ; mais 
quand je la savais, je la savais aussi bien que lui 
Ni lui ni moi ne pouvons comprendre cette phrase. 
Ne TOUS fiez pas a eux. II noibs a envoySa (or nous 
envoya) a eux aveo une lettre de recommandation. 

20. 

J*ai parle et je parlerai encore contre cette mesure. 
Vous et moi nous partirons pour la campagne domain 
matin. Ni moi ni mon fr^re ne cbantons. Je la 
respecte, je I'honore et je Taime. Dieu nous entend 
et nous voit partout. lis vous recompenseront, vous 
et votre fr^re. Je vous pr^te ce livre, a vous et & 
votre soeur. Quand un homme est innocent (la 
pensSe or) Fidee qu'on le croit coupable le poursuit, le 
tourmente, I'accable. La terre, naturellement fer- 
tile, le serait encore bien davantage, si elle 6tait 
mieux cultivee. Les vices renferment en eux tout 
ce qui pent les rendre odieux. Le soldat bless6 se 
rendit a nous. Ici bas on ne pense qu'a soi. On a 
souvent besom d'un plus faible que soi. Les res- 
sources de la vertu sont infinies ; plus on en fait 
usage, plus elles se multiplient. 
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21. 

Ghaque travail a sa fatigue. Londres a ses 
beautes: j 'admire la largeur de ses rues. G-lasoow 
est la plus grande ville de TEoosse ; la situation en 
est commode pour le commerce. Quelle belle ville ! 
,. j'admire la magnificence de ses patais. L'Angleterre 
envoie ses flottes dans toutes les mers. Fermez les 
yeux. II vous tend la main. Ouvrez la bouche. 11 
a pjerdu la vue. II devrait ^tre reconnaissant, oar il 
vous doit la vie. Ce livre-ci est k moi et celui-la est 
a vous. Un de mes amis vint ici hier. C'est k moi 
4 lire. Le temps fait : la perte en est irreparable. 
Ce temple superbe etait sur le sommet d'une coUine : 
les colonnes en etaient de marbre do Faros et les 
portes d'or. II secoua la t^te et ne dit rien. H doit 
son succes k ce qu'il a tant d'amis. 

22. 

Ce tableau a ses beautes. Ces langues sont riches, 
j'en admire les delicatesses. C*est un livre (or 
ouvrage) bien ecrit ; je crois que vous n'en appr^ciez 
pas assez le merite. Cette ville est grande, les habi- 
tants en sont riches. Un de mes fr^res arriva de 
Paris hier. H nous a dit que plusieurs de ses amis 
ont ete enfierement (or comjpletement) ruin^s par la 
revolution demi^re. Ce pauvre homme vint, les 
larmes aux yeux, nous remercier d'avoir soulag^ sa 
famille affligee. Le soin qu'on apporte au travail 
emp^ehe d*en sentir la fatigue. C*est parce que 
Tor est rare que Ton a invent^ la dorure, qui sans en 
avoir la solidity, en a tout le brillant. Ainsi pour 
remplacer la bont^ qui nous manque, nous avons 
imagine la politesse qui en a toutes les apparenoes. 
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23. 

Sont-oe 1^ lee chevanx de notre voisin ? Otii, ce les 
sont. Vous les avez vns, n'est-ce pas ? II est diffi- 
cile de devenir savant sans travailler beaucoup. 
C'est vrai, c'est tres-difficile. Quelle heure est-il? 
II est sept heures. Parmi les anciens c'etaient 
los vioillards qui gouvernaient. Heraclite et Dtoo-^ 
crito 6taient d'un caraotere bien different : celui-ci 
riait toujours, et celui-la pleurait sans cesse. Ce 
furont les Ph6niciens qui mvent^rentreciiture. Ce 
qu'il craint e'est d'etre decouvert. Ce que votre 
ami vous dit est vrai. Sont-ce la vos livies? 
Sont-ce les victoires et les triomplies seulement 
qui rendent une ville celebre ? Non, c'est la 
cl6mence enveis les vaincus et la moderation dans 
la prosp6rit^. La meilleure legon, c'est celle des 
oxomples. Vivons avec sobriety ; sans cela nous ne 
pouvons jouir do la sant^. 

24. 

Los ricbesses et la pauvret6 sont des tentations : 
celle-U tend k exciter I'orgueil, et celle-ci le m6eon- 
toiitoment. Celui qui rend un service devrait 
l*oublier; celui qui le revolt devrait s'en souvenir. 
Dormir trop longtemps c'est s'abreger la vie. 
Auriez-vous de Tai gent si votre p^re etait ici ? Oui, 
j'en aurais. !6tait-ce une grammaire que vous 
achet&tes ? Non, ce n'en ^tait pas une. Vos amis 
sont-ils contents de vous? Oui, ils le sont. Votre 
p^re n'est-il pas k Londres? Non, il n'y est pas. 
A-t-elle un piano ? Chii, elle en a un. Vous a-t-il 
connu longtemps? Oui, tr^s longtemps. Quelle 
heure 6tait-il quand vous commentates? 11 6tait 
huit heures. II est beaucoup plus facile de con- 
qu^rir une ville fortifi^e que de dompter ses passions. 
La superstition est k la religion ce que Tabtrologie 
est k 1 astronomic, la fille tr^s-sotte d'une mere tr^ 
sage. 
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25. 

n y a dans cet auteur un air d'affectation qui gate 
ses ecrits. Hom^re est un poete dont le genie est 
vaste et sublime. De tous les attributs de la Divi- 
nite, la bont6 est celui sans lequel on ne peut la 
concevoir. On doit placer Tamour de son pays 
parmi ces vertus sublimes d*ou decoulent tous les 
biens de la society. Qu'a-t-il ^crit? Qui vient? 
Auquel de ces livres dois-je donner la preference? 
A. qui avez-vous ecrit, et de qui attendez-vous une 
lettre ? Les enfants aux caprices de qui nous nous 
soumettons, deviennent seulement plus tyraaniques. 
Le jeune homme dont je vous ai parle. Le chateau 
dont nous voyons les mines. L' homme h la probity 
de qui je me confie, est tr^s estim^. Commencez 
toujours par faire votre devoir, apr^s quoi vous 
pourrez jouir de vos recreations. 

26. 

Qui aimerez-vous, si vous n'aimez pas ceux qui 
vous ont nourri et vous ont protege ? Ce dont nous 
nous plaignons le plus am^rement n'est pas toujoui-s 
ce qui nous afifecte le plus. Les montagnes les plus 
hautes sont des reservoirs d*oii viennent les plus 
grand es rivieres. II y a dans le langage d'un hypo- 
crite une certaine douceur que la verite ne possMe 
pas. La Seine, dans le lit de laquelle se jettent 
I'Yonne, la Mame et TOise, est une belle riviere, 
Lequel de ces el^ves connaissez-vous ? Que ferez- 
vous s'il ne vous paie pas? Le livre que vous 
m'avez prete est tr^s-interessant. Un plaisir dont 
on est silr de se repentir n'est jamais desirable. La 
demence, dont les hommes font une vertu, est souvent 
pratiquee par politique. Alexandre le Grand, au 
courage de qui on donne tant de louange, mourut a 
r^ge de trente-trois ans. 
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27. 

Quelqiies amis que tous ajez, tous ne reus^irez 
pa8 sans argent. Qael qae soit le nombre de vos 
amifl, ils ne penvent assnier Totre saooes sans yob 
propres efforts. Qnelqne riches qn'ils f^ient, ils ne 
pourront renssir. Elle est tout etonnee que vous 
ne puissiez pas comprendre cet autenr. Les Tertus 
n'ont qu'un interet oommnn ; les passions ont cha- 
cuno lour interet particulier. On est heureuse 
quand on est m^re et qu'on est adoree de see enfants. 
On aur^it bien peu de plaisir si Ton ne se flattait 
jamais. On estime la vie avant tout et on la pro- 
digue comme si elle devait durer pour toujours. 
Los deux rois pass^rent la nuit cbacun dans sa 
tonto. La nature semble avoir donne des talents 
dil!'6rents aux hommes, a chaoun selon son emploi. 



28. 

Quo no doit-on pas a ceux a gui on doit (or a qui 
Von doit) la vie? On devrait presenter a Tesprit 
doH jounos gens des etudes de toute espece, des 
o})jotH do toute nature. II est bon de voir aveo qui 
on H*allio. Quelque soin que vous preniez de votre 
Mant6, vous pouvez ^tre malade comme tous les 
aiitroB. Quiconque n'obeit pas aux lois, sera puni. 
LoH niombres du comite ont vot6 (or ont donnS leur 
ffjmi(m) chaoun solon ses vues. Ges deux po^mes 
ont cliacun lour merite ; Tun et Tautre sont pleins 
do beaut^H. Chacun prend son plaisir oii il le 
irouvo. Jo no connais porsonne de si aimable que 
votro p6ro. Je le dis a quiconque veut m'eoouter. 
J'ai lu cos deux historiens: Tun et T autre racontent 
lo niOmo 6v6nement. Soufifiez patiemment les im- 
perfections d'autrui. 
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29. 

La faiblesse ou rinexperience nous fait commettre 
bien des fautes. Sa colore, sa rage n'a plus de 
bornos. C'est vous ou lui qui avez parle. La sante, 
comme la fortune, retire ses favours de ceux qui en 
abusent. Vous et eux vous etiez de la meme opinion 
(or du meme avis). Menaces, supplications, Inrmes, 
lien ne pouvait Tattendrir. L'envie comme Tambi- 
tion est une passion aveugle. Les mechants sont 
m^prises de tout le monde. L'Amerique fut d6cou- 
verte par Christophe Colomb. Nos soldats atta- 
querent la ville et s'en empar^rent. Ces enfants ont 
ete pun is par leur mere. Ce vieillard est connu de 
tons les habitants de notre ville. J'attends un hon 
(or mandat) de deux mi He francs de mon banquier. 
Les Cretois donnerent k Telemaque toutes les 
marques d'une amiti6 sincere. 

30. 

Le prince, avec ses den's, compagnons, se cacha trois 
jours et trois nuits dans une qaveme. Vous, votre 
fir^re, et moi, nous irons a Paris cet ete. Vous et 
votre fr^re vous serez invites. La religion nous 
enseigne a respecter nos malt res, a §tre affable envers 
nos inferieurs et k aimer tons les hommes. Ce n'est 
pas de vous que nous parlous. C'est k moi qu'ils 
Tavaient promis. Henri IV fut asadassine par un 
fanatique. Nous existons sans savoir comment et 
nous pensons sans savoir pourquoi. L'orgueil, de 
meme que la colere, rabaisse le caractere de I'homme. 
La crainte de la mort, ou plutot Tamour de la vie lui 
ont inspire ces sentiments. La vertu, de meme que 
le savoir a sa valeur. Ou la persuasion ou la terreur 
I'a entraine dans le parti des rebelles. Nous pr^ 
ferons souvent a une mediocrite heureuse les ri- 
chesses qui sont la source de tous nos malheurs. 
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31. 

Allez-vous apprendre ritalien? Voire frere 
d^sire-t-il (or veut-il) me voir ? Quand reviendrez- 
vous nous voir? Vous esperez sans doute trouver 
tons V08 amis a Londres. Preferez-vous partir 
demain? (or Aimez-vous mieux partir domain?) 
Pleurer sans mesure c*est de la folie, ne pleurer 
point c*est de I'insensibilit^. Vous avez Fair 
d'aimer cela. II vaut mieux ne rien dire. Ceux 
qui feignent d'etre savants sont souvent tr^ igno- 
rants. Les hommes devraient eviter le vice et 
pratiquer la vertu. II commence par bonder et il 
finit par sourire. II nous a invitee a aller passer 
une semaine avec lui a la campagne. Je vais paitir, 
car je suis lasse d'attendre. II est bien k plaindre. 
Le plus grand plaisir c'eat d'Stre (or est d'etre) recon- 
naissant. Voyager k pied c'est voyager comme les 
philosophes anciens. 

32. 

Fondre sur les ennemis, les mettre en deronte, 
les poursuivre, I'epee a la main — tout cela fut 
Taffaire d'un moment. Je vous prie de m'ecouter. 
n ne daigne pas me repondre. La vraie noblesae 
c'est d'etre vertueux. Ecouter bien et repondre 
bien c'est une des plus grandes perfections qu'on 
puisse avoir dilns la conversation. Ne vous informez 
pas de ce que les m^disants disent de vous ; I'ignorer, 
c'est les en punir. La premiere faute de Thomme 
fut de se r^volter centre son createur et d'employer, 
afin de Toffenser, tons les avantages qu'il en avait 
re9us. Nous aimons mieux rester dans notre 
ignorance que la confesser. Le flatteur, de memo 
que le trompeur, est egalement a craindre. Nous 
n'aimons pas a recevoir des conseils quand ils 
blessent notre amour-propre. 



SYNTAX EXERCISES." 47 



33. 

Us se levaient k six heures tous les matins. 
Alexandre aveo quarante mille homines attaqua 
Darins, qui en avait six cent mille. Un vieillard 
frappa a ia porte de Tappartement oil ils dinaient. 
Nous arrivslmes au pied de la montagne comme le 
soleil se couchait, et nous passames la nuit dans un 
chalet qui commandait toute la valiee. Quand voud 
serez pr^t, nous partirons aveo votre fr^re. Quand 
vous aurez fini votre ouvrage, vous pourrez partir 

Eour la camp-igne. H sortit hier des qu'il eut dhiL 
i vous 6tudiez deux heures par jour, vous ferez de 
grands progr^s. Si j'avais su que vous etiez ici, je 
serais venu plus t6t. Votre pere serait beaucoup 
plus heureux si vous etiez plus industrieux. . II leur 
a ecrit ce matin, 

34. 

Je re9us hier la lettre que vous m'ecrivites la 
semaine pabsee. Quand j'etiiis a Paris j'allais sou- 
vent au Louvre. Je I'ai vu cette semaine. Je suis 
presque certain que je Tai rencontre ce matin dans 
la rue. Depuis un mois entier j*erre dans ces mon- 
tagnes. Nous apprenons le iran9ais depuis deux aus. 
J'aurai fini dans un instant. Je lui ai parle aujour- 
d'hui. Quand j'eus reconnu mon erreur j'eus honte 
de ma mauvaibe conduite envers lui. Henri IV etait 
un grand roi et il aimait son peuple. II etudiait 
beaucoup quand il etait jeune. Nous partirons 
domain, bi je partais a present, j*arriverais trop 
tdt. J'avais dejeune quand vous vintes me voir. 
Si vous aviez parle plus tdr, vous auriez eu cette 
place. Nous go^terions bien des jouissances si nous 
savions faire bon usage de notre temps. 
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35. 

Je d^sirerais que vous vinBsiez la semaine pro- 
chaine. II faut que je paite demain matin. Mon 
pere vent que j'apprenne le latin et le grec. H 
y a pen d'li(»mmes qui pnissent supporter Tadver- 
fiit6 avec courage. Je ne crois pas que mes amis 
viennent oe soir. Croyez-vons qn'ils aient re<?u 
Targent que je lenr envoyai la semaine passee ? Je 
doute si vous eussiez r^ussi snns son assistance. 
J'ai ecrit a mon fr^re afin qu'il soit ioi demain. 
Quoiqu'il ait pay^ le principal, il a encore k payer 
rinteret, II n'y a pas d*etat qui ne puisse etre en- 
titlement mine par les guerres civiles. Athalie est 
une dts plus belles tragedies que Eacine ait Sorites. 
Quelques talents que vous ayez, soyez toujours mo- 
deste. Le lion n'attaque jamais a moins qu'il ne soit 
provoqu6. Je ne savais pas que vous fussiez de retour. 
Je suis etonne qu'il ne voie pas le danger oh il ebt. 

36. 

■Quoiqu'il soit pauvre, il est honn^te homme. Je 
desirerais que vous vinssiez me voir a la fin de la 
semaine. Je ne crois pas qu'il soit parti. H est 
Thomme le plus ri< he que je connaisse. II est juste 
que les lois soient observees. Quelques ricbesses que 
nous ayons nou8 ne sommes jamais satisfaits. Le 
seul service que je puisse vous rendre est de vous 
dire la v6rite afin que vous puissiez me comprendre. 
11 etait important que vous arrivassiez plus tot. 
C'est le livre le plus interessant que j'aie jamais eu. 
Si vous veniez nous voir et que vous voulussiez 
passer quelque temj^s chez nous. Je ne ]>uis croire 
qu'il veuiUe vous trompar. Je suis venu vous voir 
afin que nous "parlions de nos affaires. Quoi que 
vous fashiez vous serez blame. C'est le plus beau 
pays que j'aie jamais vu. Puissiez- vous vivre heu- 
reux. Eestez avec moi jusqu'a ce qu'ils reviennent. 
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37. 



Plus de la moitie de la terre est peuplee d'animaux 
qui vivent et qui mourent sans le savoir — {or 
vivant et mourant sans le savoir). Elle a des ma- 
nieres pyevenantes. -lis virent des debris flottant vers 
le rivage. La plupart de nos folies et de nos vices 
proviennent de ce que nous ne savons pas comment 
nous occuper quand nous sommes seuls. Les 
mechants ont beaucoup de difficult^ a rester unis. 
J'ai lu toutes les lettres que vous avez ecrites a mon* 
frerei 11 a quitte la route qu'il avait lesolu de 
suivre. Jja Jettre que j'avais presume que vous 
recevriez, est arrivee a la fin. Ne vous a-t-elle pas 
rendu tons les services qu'elle a pu ? La peine que 
j'avais prevu que ces affaires vous donneraient. Ces 
femmes se sont abandonnees au desespoir. 

38. 

Environn^s de toutes parts lis se crurent perduR, 
et furent forces de se rendre. Une chose promise 
est une chose due. Sept villes se sont dispute 
I'honneur d'avoir donn6 naissance a Homere. Cette 
femme est douce, affable, prevenante. L'homme n'a 
gu^re de maux que ceux qu*il s'est donnes. Nos 
soldats oilt combattu avec courage. C'est une preuve 
convainquaiite de son amour pour ses parents. 
Plusieurs ministres se sont succ6de pendant ce 
regne. L'histoire que vous m*avez donne a traduire 
est pleine de details interessants. II arrive souvent 
que nous commettons lea memea fautea^ que nous 
avions resolu d'eviter. Les cinq heures qu'il a 
dormi ce matin sont le seul repos qu'il ait eu depnis 
une semaine. La maison que je vous ai conseille 
d'acheter est grande et l»ien situee. 

^ Or les/autes memes . . . the very faults . . . 

E 
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39. 

Vous ecrivez mieux que vous ne parlez. Je 
crains qu'il ne vienne. Vous n'etes pas plus riche 
que vous Tetiez il y a trois ans. Ne pai-tons pas, de 
crainte qu'il ne pleuve. Je ne puis vous preter ce 
que vous m'avez demande. Vous n'eorivez pas si 
bien que vous parlez. Elle craint que le medecin 
ne vienne j>as. Prenez garde que votre fils ne com- 
inette cette imprudence. Cette langue est beaucoup 
plus difficile que je ne la croj'^ais. jfctes-vous toujours 
aussi occupe que vous Tetiez autrefois? Je crains 
que votre pere n 'arrive avant vous. Je ne doute 
pas qu'il ne vienne. II meprise ceux qui parlent 
autrement qu'ils ne pensent. II y a des personnes 
qui ecrivent mieux qu'elles ne parlent et d'autres 
qui parlent mieux qu'elles n'ecrivent. A moins que 
vous ne lui eoriviez il ne le fera pas. J'emp^cherai 
que vous ne soyez du nombre. 

40. 

Prenez garde que vous ne tombiez dans ce foss^. 
II ne parle pas autrement qu'il n'agit. II n est 
pas moins modeste qu'il le parait. Je ne crains 
pas qu'il vienne. La joie de faire du bien est 
tout autrement douce que ne Test celle de le rece- 
voir. Le flatteur qui cherche k nous plaire n'est 
pas moins dangereux que Test I'ennemi qui veut 
nous ruiner. Les philosopbes ne nient point que la 
mer n'ait convert une grande paiiie de la terre 
habitee. L'homme vain meprise les talents qu'il n'a 
pas : et s'il n'en a aucun, il les meprise tons. Les 
enfants n'ont ni passe, ni avenir, et, ce qui ne nous 
arrive gu^re, ils jouissent du present. Chaque 
homrae n'est pas plus different des autres bommes 
qu'il Test souvent de lui-meme. Je ne doute pas 
qu'il vCy ait un Dieu — (or qu'il y ^ ait un Dieu). 

* Obs. : qu'il y ait instead of qu^il iCy ait ; ne may be omitted 
when something positive is asserted. 
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Avant Lotiis XIV la Prance n'avait presqne pas 
de Yaisseaux. J'etais a Paris le trois jnillet 1856. 
n 86 pla^a devant moi et me r^arda fixement, 
Qnoi qii*il soit xm des pins jennes eleves, il est ton- 
jonrs avant les autres. Je resterai une seinaine a 
Londres. Si vons y allez, venez me voir auparavant. 
H y ent cent hommes de tnes. Notre maison ^t si 
la campagne. Cbarles-il^onard attendait a I^aris 
nne occasion favorable. II y ent denx cents homines 
de blesses. H n'y a pas qnatre edifices remarqnables 
dans oette province. Nons apergumes a travers le 
bronillard nne tronpe d'ennemis qni venait vers 
nons. Nons etions a Paris a Tepoque de la revolu- 
tion. Son p^re est k present en Italic; il ira en 
France I'annee procbaine. J'ai a paraitre devant la 
C0XL& le trois novembre. 

42. 

Qnand votre p^re sera-t-il k la maison ? C'etait la 
contnme (chez) parmi les Ganlois de plonger leurs 
enfants nonvean-n^s dans Tean froide. La rividre 
serpente an travers des prairies qui environnent la 
ville. Le chamois bondit an travers des rochers 
avec nne rapidite etonnante. Le genie et la vertn 
marchent k travers les obstacles. Parmi les hommes, 
les nns passent lenr vie dans Toisivete et la paresbc, 
inntiles k la patrie et a enx-m^mes ; les autres dans 
le tumnlte et Tagitation des occupations humainao. 
Henrenz le mortel qui pent deconvrir la verite k 
travers les voiles du mensonge dont la cupidite 
hnmaine la couvre. Votre fir^re vient de jouer; 
c'est k moi a jouer. Nons ferons le voyage en hnit 
honres. Nons partirons dans trois jours. C'est a 
moi de parler. 

E 2 
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43. 

II a fait tr^s-beau tejnps toute la matinee, mais 
nous aurons de la pluie dans le courant de la soiiee. 
Son p^re va en France tons les ans. IL a plu toute 
la journee. Les jours sent plus longs en et6 qu'en 
hiver. Les matinees sont a present tres froides. Je 
travaille tous les soirs jusqu'& dix heures. Ma tante 
a marie son fils a la fille de Tbomme le plus riche de 
la ville. Pen s'en fallut qu'il ne f(it ruin6 par la 
revolution {or Peu s'en est fallu qu'il n'ait ete ruin^ 
par la revolution). Connaissez-Tous quelqu'un h 
Londres? Savez-vous si la reine est a present en 
Ecosse? Us se mari^rent la semaine demidre a 
Teglise neuve. lis habitent nne maison nenve 
qu'on vient de b«ttir dans la vallee. Le Prince de 
Galles a epous^ une princesse danoise. 

44. 

La reine d*Angleterre a mari6 sa fille au Prince 
Frederic de Prusse. Je vais quelquefois en France 
deux fois par an, mais je n*y allai pas I'ann^e der- 
niere. Je crois que nous aurons une belle matinee. 
Oil allez-vous passer la soiree ? Nous avons marche 
.{or Nous marcbames) toute la journeer sans repos et 
sans nourriture. Nous passons ordinairement quatre 
ou cinq mois h, la campagne et le reste de I'ann^ 4 
la ville. Avez-vous rencontre un nouveau domes' 
tique ? II porte un babit neuf et un cbapeau neuf. 
Peu s'en est fallu qu'il n*ait decouvert la cause de ma 
yisite. U doit epouser apr^s-demain une de ses 
Gousines et mon oncle doit les marier. II travaille 
du matin au soir. Nous avons eu une bonne aim^« 
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MISCELLANEOUS EXEECISES. 

L 

ii'homme 6goi8te se fait le centre de tout : il 
vondrait que toutes les creatures ne f assent ocoupees 
qyCh le oontenter, a le loner et k I'admirer. La bien- 
faisance est nn excellent fonds qui rapporte toujours 
beaucoup plus qu*il ne coiite. Socrate a prouv6 
mieux qu'aucttn philosophe de Tantiquite, ce que 
pent la force d'4me ou la raihon unie a un esprit 
Bup6rieur. Noti-e elevation ne doit pas nous faire 
oublier le premier 6tat d*ou nous sommes sortis. La 
mort est une chose moins terrible que nous ne nous 
rimaginons : c'est un spectre qui nous ^pouvante a 
une certaine distance, et qui disparatt lorsqu'on 
vient a 8*en approcher de plus pr^s. Si les hommes 
entendaient bien leurs inter^ts, ils ne commettraient 
pas tant de mauvaises actions, parce que le chagrin 
ou le remords. les suit toujours de pr^s. II n*y a 
point de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec 
quelque vortu. 

IL 

Les eruptions des volcans sont ordinairement an- 
noncees par un bruit sou terrain semblable k celui 
qui est cause par le tonnerre. Eiles sont aussi fre- 
quentds dans les contrees les plus froides, que dans 
Its pays les plus chauds. II y a des volcans d'oii 
Ton a vu sortir des torrents d'eau bouillante, des 
poissons, des coquilles et d'autres corps marins. 
Lockuian disait, en parlant de la sagesse, qu'il Tavait 
apprise des aveugles, qui ne posent jamais le pied 
a terre sans s'etre assures de la solidite du terrain. 
Le grand Cyrus disait qu'on n'est pas digue de com- 
mander aux autres, a moins qu'on ne soit meilleur 
que ceux k qui Ton donne la loi. Quelques talents 
que vous ayez, quels que soient les avantages que 
vous teniez d.e la nature et de Teducation, ne vous 
attendez pas aux suffr9.ges de yob concitoyens. 
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ni. 

II est ton jours dangereux de passer pour un homme 
bizarre. Quand nous avons cette reputation, on n'a 
plus de confiance en nous, parce qu'on s'imagine que 
la singularity qui nous ecarte de la route commune, 
dans les petites choses, pourrait nous en ^carter dans 
les grandes. On demandait k Tliales,/un des sept 
sages de Tantiquite, oe qu'il y a de plus difficile, et 
de plus aise dans le monde. II repondit que le 
premier est de se connaitre soi-meme : et le second 
de donner de bons conseils. II faut gouverner la 
fortune comme la sante ; en jouir quand elle est^ 
bonne, prendre patience quand elle est mauvaise, et 
ne faire jamais usage de grands rem^des sans qu'un 
extreme besoin nous y force. On dit qu'un homme 
a Tame peinte sur la figure, et que ses yeux sont des 
lunettes pour celui qui veut lire dans son coeur. 

IV. 

L'histoire des sciences ne nous a pr^sent^ jusqu'a 
present que deux hommes qui, par la nature des 
ouvrages qu'ils ont composes, paraissent se rappro- 
cher de M. de Buffon ; ce sont Aristote et Pline. Tons 
les deux, infatigables comme lui dans le travail, 
etonnent par Timmensite de leurs connaissances, et 
par celle des plans qu'ils ont congus et ex^cut^: 
Tun et Tautre respectes pendant leur vie, et honores 
apr^s leur mort par leurs conoitoyens, ont vu leur 
gloire survivre aux revolutions des opinions et des 
empires, aux nations qui les ont produits, et meme 
aux langues qu'ils ont employees; et ils semblent, 
par leur exemple, promettre k M. de Buffon un^ 
gloire non moins durable. Le vrai moyen d'etre 
Bouvent trompe, c*est de se oroire plus fin que les 
autres. Les longues guerres entrainent toujoxirs 
apres elles de grands d^sordres. 



MISCELLANEOUS EXERCISES. 55 

V. 

Comment se fait-il que les hommes soient dor- 
dinaire plus judicieux dans les aflfaires d'autrui qu'ils 
ne le sont dans les leurs ? C'est que dans nos affaires 
trop de joie ou trop de crainte nous preoccupe. On 
ne salt pr6cis6ment ni quel est I'auteur de la 
boussole, ni en quel temps on a commence de s'en 
servir. Quelques liistoriens en attribuent Tinven- 
tion a Jean Goya, Napolitain, qui vivait vers la fin 
du treizieme si^cle ; d*autres disent que la boussole 
etait connue des Chinois avant cette epoque, et que 
e'est a eux qu'on en doit la decouverte. Plus on 
est honn^te, plus il est diflBcile de croire que les 
autres ne le sont pas. ifecoutez celui qui vous aime 
assez pour ne pas craindre de vous d^plaire en vous 
disant la v6rite. Le plus bel omement d'une maison, 
a dit Hom^re, c'est la vertu de son maitre. 

VI. 

Le duo d'Engbien, qui fut dans la suite appele le 
Grand Conde, n'avait que vingt-deux ans, quand il 
comraanda les troupes frauQaises a la fameuse joumee 
de Rocrui. Son genie suppleait a Texperience qui 
lui manquait. Quoiqu'il etit re^u Tordre de ne 
point combattre, il osa Tenfreindre, et la France dut 
a cette desobeissance une des victoires les plus 
memorables remport^es sous le regno de Louis XIV. 
Les livres sont parmi mes conseillers ceux qui me 
plaisent le plus : ni la crainte ni Tesperance ne les 
emp^cbent de me dire ce que je dois faire. Les 
Arabes sont la seule nation conquerante qui ait 
avance la raison et Tindustrie. C'est ^ eux que 
nous devons Talgebre, la cbimie et quelques nou- 
velles connaissances en astronomic; mais la poesie 
est le seul des beaux-arts qu'ils aient cultive aveo 
succes. 



56 ^ FRENCH GRAMMAR KEY. 

vn. 

Presqne tontes les deoouYertes ont 6t6 dues au 
ha sard: ceUe du Nouveau-Monde fat le fruit du 
genie. Christophe Colomb, par cette justesse d'esprit 
que les connaissances matJieiDatiques lui avaient 
donnee, avait suppose rexistence d'un autre con- 
tinent ; sa supposition s'est realisee, et en 1492 il a 
eu la gloire d*ajouter une nouveUe partie du monde 
a celles qui etaient dejii connues. Quelques auteurs 
se sent imagine que les anciens oonnaissaieDt I'Ame- 
riqiie : mais il y a lieu de croire qu'ils se sent 
trompes grossierement, car Tile qu'ils ont supposee 
etre notre Nouveau-Monde, et que Platon et ©iodore 
ont appelee Atlantide, etait situ6e a peu de distance 
du dltroit de Gibraltar. Darius, dans sa d^route, 
reduit ^ la necessite de boire de Teau fangeuse, 
assura a ceux qui etaient autour de lui qu'il n'avait 
jamais bu avec tant de plaisir. 

VIII. 

C'est de notre prudence que depend notre bonne 
ou notre mauvaise foHune dans le monde. 11 y a 
pourtant des evenements impr^vus qui deroutent 
souvent les plans les mieux cuncertes de la sagesse 
humaine. Ce n'est pas toujours le plus agile qui 
gagne le prix de la course, ni le plus fort qui est 
victor ieux. Aimer ceux qui nous haisseut, et les 
aimer lois memo qu'ils nous nuisent le plus, c*est le 
devoir d'un chretien. Plusieurs Arabes du desert 
interroges comment ils avaient d6couvert Texistence 
de Dieu : De la maniere, r6pondirent-ils, que nous 
connaissons, par les traces imprim^es sur le sable, si 
un bomme ou un cbameau y a passe. L'bomme 
vertueux est celui qui se reproche les moindres 
fautes qu'il a faites, et qui s'en blame. Les doux 
et innocents plaisirs qu'offre la nature conservent 
tout leur agrement pour Thomme sensible et 
vertueux. 
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IX. 

H y a tin livre qui est ouvert k tous les yeux, o^est 
celui de la nature. C'est dans ce grand et sublime 
livre qu'on apprend a connaitre son divin Auteur: 
et nul n*est excusable de n'y pas lire, parce qu'il 
parle k tous les hommes un langage intelligible h 
tous les esprits. Pourquoi done craignons-nous la 
mort si nous avons assez bien vecu pour ne pas en 
craindre les suites ? Pourquoi redoutons-nous tant; 
eet instant fatal puisqu'une infinite d'autres instants 
du meme ordre le preparent, puisque la mort est 
aussi natupelle que la vie, et que Tune comme Tautre 
nous arrive sans que nous nous en apercevions? 
Heureux Tbomme bienfaisantf beureux celui qui 
re9oit avec gratitude ! L'un et Tautre ont des droits 
inalienables a Testime et a I'amitie de quiconque 
sait penser et sentir. Eien he cheque plus un 
homme de merite que les applaudissements des sot'!;; 

X. 

II y a deux sortes d'ambitions : celle d'amasser de 
la fortune, et celle d'acquerir de la gloire : il y a 
pen de gens qui les aient toutes les deux. Quelque 
mecbants que soient les hommes, ils n'osent paraitre 
ennemis de la vertu. S'il est vrai que ce prince ait 
traite avec tant de severite les troupes alliees qui 
I'ont abandonne, c'est qu'il a voulu que toutes lea 
nations sussent que la trahison ne saurait rester 
impunie. Quand le travail nous a fatigues, Tamuse* 
ment auquel nous avons recours, n'est souvent qu*un 
changement d'occupations. Pendant que nous nous 
portons bien, soyons tels que nous nous sommes 
propose de devenir, lorsque nous etions malades* 
Plus une chose est difficile, plus il est glorieux de la 
faire bien. La lecture sert k omer Tesprit et a 
former le jugement. . . 
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XI. 

Cesar ne croyait pas que le nitrite des belles 
actions qu'il avait faites, lui donnat le droit de se 
reposer ; il s'lionorait plutdt de ce qii'il avait k faire, 
que de ce qu'il avait fait. Paul-!&mile, vivenjent 
touche des malheurs de Persee, dit aux jeunes 
Komains qui raccompagnaient : " Vous avez sous les 
yeux un grand exemple de rinconstance de la for- 
tune : souvenez-vous-en quand vous serez dans la 
prosp^rite, afin de ne traitor personne avec orgueil." 
Le sage conserve la meme tranquillite dans la bonne 
et dans la mauvaise fortune. La timidite exag^re 
les perils, le courage aveugle les meprise, et souvent 
Tun et I'autre nous mettent hors d'etat d*en triom- 
pher. Alexandre avait ordonne que Ton batit une 
ville en Thonneur de son chien P^ritus. La plupart 
des hommes sont rampants devant les grands, et 
insolents envers leurs 6gaux. 

XII. 

Phocion, un des hoinmes qui illustr^rent le siecle 
d* Alexandre, adressa les paroles que voici k un jeune 
homme qui parlait avec plus de vanite que de bon 
sens : '' Jeune homme, tes discours ressemblent aux 
cypres, qui sont grands et hauts, et ne portent point 
de fruits." Les iles Canaries furent frequentees par 
les Eomains, qui les connaissaient sous le nom d'iles 
Fortun^es ; mais la decadence de Vempire remain 
rendit les nations de Toccident etrang^res les unes 
aux autres, et ces iles furent perdues pour nous. 
Apr^s les Dieux, de qui les bonnes lois viennent, 
rien ne doit ^tre aussi sacre ni plus digne du 
respect des hommes, que les lois destinies k les 
rendre bons, sages, et heureux. Ceux qui sont 
aocoutum^s k de vifs plaisirs, ont perdu Thabitude 
des plaisirs doux et tranauilles. 
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xin. 

' Socrate inventa, dit-on, la morale : cependant 
d'autres avant lui Tavaient mise en pratique. Aris- 
tide avait et6 juste avant que Socrate eut dit ce que 
c'est que la justice. Leonidas 6tait mort pour son 
pays avant que Socrate eiit fait un devoir d'aimer la 
patrie. Sparte etait sobre avant que Socrate eiit 
loue la sobri^te ; et la Grece abondait en hommes 
vertueux, avant qu'il eiit loue la vertu. La pensee 
fr^quente de la mort nous y accoutume, et c'est peut- 
etre le plus beau triomphe que Thabitude ait obtenu. 
Parmi les nations qui se sont succede dans la carriere 
des sciences et des decouvertes, les demi^res sont 
^videmment les plus savantes, mais non pas les plus 
ingenieuses. Quoi I vous mourez innocent ? disait 
un des disciples de Socrate d. ce philosophe. Vous 
voudriez done, repondit Socrate, que je mourusse 
coupable ? 

XIV. 

O Telemaque, aimez vos peuples comme vos 
enfants, goiitez le plaisir d'etre ador6 d'eux, et faites 
qu'ils ne puissant jamais goiiter la paix ni la joie, 
sans qu'ils se rappellent que c'est d. un bon roi qu'ils 
s«3nt redevables de si riches presents. Le triomphe 
6tait la recompense la plus glorieuse dont Eome 
honorclt le merite militaire ; mais pour qu'un general 
I'obtint, il fallait qu*il eiit tue cinq mille ennemis. 
Les Grecs rendaient de grands honneurs k la meiuoire 
de ceux qui avaient et6 tues en combattant pour la 
patrie. Les impreBsions qui font sentir le plus lo 
prix de la vie, sont celles qui nous rappellent le plus 
fecilement qu'elle doit finir. Plus on lit les bona 
livres, plus on en sent les beaut^s. 
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XV. 

n'semble, aux murmiires des impatients mortels, 
que Dieu leur doive la recompense avant le merite, 
et qu'il soit oblig6 de payer leur vertu d'avanoe.. 
Oh ! soyons bons premi^rement, et puis nous serons 
heureiix. N'exigeons pas le prix avant la victoire, 
&i le salaire avant le travail. Ge n'est point en 
entrant dans la lice, disait Plntarque, que les vain- 
queurs de nos jeux sacres sont couronn^s, mais apr^s 
qn'ils Tont paroonrue. La raison nous enseigne qu'il 
est plus glorieux de commander k ses passions que 
de s'y abandonner; et que, plus il est difficile 
d'oublier une injure, plus il est grand de la par- 
donner. Si nous pouvions lire dans le ccBur des 
riches, nous verrions conabien de craintes tour- 
mentent ceux que nous croyons heureujc. Les 
instants que nous employons 4 Tetude ne laissent 
apr^s eux aucun vide. 

XVL 

Les Grecs racontaient que certains hommes, en- 
ohantes de la voix des Muses, et occupes du soin de 
led imiter, s'etaient laisses mourir de faim, et que 
les Muses, touchees de leur sort, s'etaient plu k les 
m^tamorphoser en cigales. La belle reiraite des 
Dix-mille a plus ennobli la carri^re militaire de 
Cyrus que les plus belles conquetes. Plus nous nous 
appliquerons k connattre les merveilles de la nature, 
plus nous y admirerons la sagesse de celui qui, apr^s 
les avoir cre6es, les soutient et les conserve. Parmi 
toutes les choses dont la connaissance est n^cessaire 
k rhomme, celle qui doit Toccuper le plus c'est, sans 
contredit, la connaissance de lui-meme. On voit le 
passe meilleur qu'il ne Ta ete ; on trouve le present 
pire qu*il ne Test; on espere Tavenir plus heureux 
qu'il ne le sera. 
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XVII. 

• 

La jeunesse est la fleur de la nation tout entiere ; 
mais c'est dans la flenr qu'il faut preparer le fruit, et 
c'est en veillant sur T education des enfants qu'on 
en fait des hommes utiles a eux-memes et k leurs 
semblables. Qu'on leur apprenne done, d^s leur 
enfance, a detester Tinjustice, le mensonge, Tingrati- 
tude, et k fuir toutes les delices qui amoUissent les 
hommes. Qu'ils apprennent k etre fiddles k leurs 
promesses, tendres pour leurs amis, et compatissants 
envers tous les hommes ; qu'ils craignent plus les 
reproches de leur conscience que les tourments et la 
mort. Les mechants peuvent paraitre heureux, mais 
ne croyez pas qu'ils JLe soient; s'ils ont le sourire 
sur les l^vres, ils ont la mort dans le coeur. Des- 
tines h vivre avec les hommes, nous devons montrer 
de Tindulgence pour leurs faiblesses, et de la compas- 
sion pour leurs malheurs. * 

XVIII. 

La v^rite seule est la lumi^re de notre esprit, la 
r^gle de notre coeur, la source des vrais plaisirs, le 
fondement de nos esp6rances, la consolation de nos 
craintes, Tadoucissement de nos maux, le remede de 
toutes nos peines. Elle seule est la source de la 
bonne conscience, la terreur de la mauvaise, la peine 
secrete du vice, la recompense interieure de la vertu ; 
elle seule immortalise ceux qui soufifrent pour elle, 
attire des honneurs publics aux cendres de ses 
martyrs et de ses defenseurs, et rend respectables 
Fabjection et la pauvrete de ceux qui ont tout quitt6 
pour la suivre ; enfin elle seule inspire des pens^ 
xnagnanimes, forme des ames heroiques, des sages 
seuls dignes de ce beau nom. Puisque c'est un 
devoir ae secourir ses semblables, pourquoi les 
riobes sont-ils si souvent sourds k la voix du mal- 
heur? La bonte est presque un vice quand elle 
degen^re en faiblesse. 
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L'lle de Crete, admiree de tons les strangers, et 
fameuse par ses cent viUes, nourrit sans peine tons 
see habitants, qnoiqn'ils soient innombrables. La 
terre ne se lasse jamais de r6pandre ses biens snr 
cenx qni la cnltivent. Son sein fecond ne pent 
s'epniser : pins il y a d'hommes dans nn pays, 
ponrvn qn'ils soient laborienx, plus ils jonissent de 
I'abondance. La terre, cette bonne m^re, mnltiplie 
ses dons selon le nombre de ses enfants qui meritent 
ses fruits par leur travail. L'ambition et I'avarice 
des hommes sont les seules sources de leur malheur : 
les hommes veulent tout avoir, et ils se rendent mal- 
heureux par le desir dn superflu. S'ils voulaient 
vivre simplement, et se contenter de satisfaire aux 
vrais besoins, on^verrait partout Tabondance, la joie, 
la paix et Tunion. 

XX. 

C'est ce que Minos, le plus sage et le meilleur de 
tons les rois, avait compris. Tout ce que vous verrez 
de plus merveilleux dans cette ile, est le fruit de ses 
lois. L'education qu'il faisait donner aux enfants, 
rend les corps sains et robnstes. On les accoutume 
d'abord k une vie simple, frugale et laborieuse ; on 
suppose que toute volupte amoUit le corps et Tesprit ; 
on ne leur propose jamais d'autre plaisir que celui 
d'etre invincibles par la vertu, et d*acqueiir beau- 
coup de gloire. On ne met pas seulement ici le 
courage a mepriser la mort dans les dangers de la 
guerre, mais encore a fouler aux pieds les' trop 
grandes richesses et les plaisirs honteux. Ici on 
punit trois vices qui sont impunis chez les autres 
peuples : Tingratitude, la dissimulation, et ravarioe. 
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XXI.— L':6l]&phant. 

II faut se representer que sous see pas, I'elephant 
6branle la terre ; que de sa trompe, il arrache lea 
arbres ; que, d'un coup de son corps il fait br^che 
dans un mur ; que, terrible par sa force, il est encore 
invincible par la seule resistance de sa inasse, et par 
Tepaisseur du cuir qui le couvre ; qu'il pent porter 
sur son dos une tour arraee en guerre, et charg^e de 
plusieurs hommes ; que seul, il fait mouvoir des 
machines et transporte des fardeaux qui ne pour- 
raient ^tre remues par six chevaux ; qu'4 cette force 
prodigieuse il joint encore le courage, la prudence, le 
sang-froid et Tobeissance ; qu'enfin il conserve de 
la moderation, m^me dans les passions les plus vives, 
et n'attaque jamais que ceux qui Font ofifens^. 



XXII.— Le G^nib. 

LorSque quelqu'un voudra reconnaitre si la nature 
lui a donne le genie, qu'il lise, avec attention, les 
ouvrages qu'une admiration universelle a reconnus 
pour appartenir au genie ; qu'il con temple, dans les 
^^s, les monuments qu'un consentement general a 
rapport es a ce meme genie, et qu'il apporte a cette 
etude et a cette lecture les connaissances prelimi- 
naires necessaires. S*il lit froidement et sans enthou- 
siasme, s'il n*est ^mu ou transport^ qu'a demi, s'il 
n'est pas ravi, pour ainsi dire, en extase a la vue de 
Tempreinte sacree du g^nie, si un trait sublime 
I'effleure, lorsqu'il devrait le percer, la nature Ixii 
a refuse sa celeste lumi^re. 
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XXIII.— Eacine. 

Jean Eacine, n6 en 1639, mourut en 1699. EaciDO 
etudia de bonne heure, et avec soin, les poetes tra- 
giqnes de la Gr^ce, et se perfectionna le goiit d'apr^s 
cette lecture. Ce po^te est remarqnable par T^e- 
gance de son style, et par Tart avec lequel il peint 
les passions tendres. Sa poesie est axtremement har- 
monieuse, correcte et graciense. On ltd reproche 
trop d'uniformit6 dans rintrigne de ses pieces et 
dans le caract^re de ses h^ros : mais les beautes qn'il 
deploie sont si snp^rienres k ses defauts qu'on Ini 
donne le premier rang parmi les pontes tragiques 
frangaiw, rang qui lui a 6te toutefois dispute par 
Voltaire. Le fils de Eacine a soutenu la gloire de 
son pere. Son po^me sur la religion contient des 
passages de la plus grande beaute. Ses Odes sont 
tres estimees et quelques-tines sont dignes de Jean- 
Baptiste Eousseau. 

XXIV.— MOLIBRE. 

Jean-6aptiste Poquelin de Moliere naquit k Paris 
en 1622, et y mourut en 1673. II commen9a de 
bonne heure a juuer des comedies, et voyagea dans 
les provinces pendant douze annees avant de com- 
mencer k jouer k Paris, ou il devint si celebre. C'est 
Topinion re^ue que ses comedies surpassent les 
meilleurs ouvrages de ce genre parmi les anoiens; 
et Voltaire Tappelle le meilleur po^te comique qui 
ait jamais exists. La fertilite de son genie 6tait 
^tonnante. II passait la plus grande partie de son 
temps k 6crire en prose et en vers, des comedies, qui 
ont ete tr^s-applaudies. Sa meilleure com6die fat le 
'* Malade imagiuaire.'' Pendant que Moliere jouait 
le role principal dans cette pi^ce, et contiefaisant le 
morty il fut saisi d'une maladie do^t il mourut le 
lendemain. 
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XXV. — La Vie anglaise. 

Dans quelques pays les grandes villes absorbent 
la richesse et le hant ton de la nation ; elles sont les 
senls domiciles de la societe elegante et intellectuelle, 
et la campagne' est habitee presque entitlement par 
la rusticite grossiere. En Angleterre, an oontraire, 
la capitale n'est qu'un lieu de rassemblement, nn 
rendez-vons general des classes snperieures, oil elles 
consacrent une portion pen considerable de Tannee 
a un tonrbillon de plaisir et de dissipation, et apres 
avoir joui de ce camaval, retoument aux habitudes 
de la vie champetre, qui leur semble beaucoup plus 
naturelle. Les differentes classes de la society se 
trouvent ainsi disseminees sur toute la surface du 
royaume, et les lieux les plus retires presentent des 
ecbantillons de tons les rangs. Les Anglais sont, 
en r6alite, tr^s-vigoureusement empreints du senti- 
ment champetre. 

XXVL 

lis sont extrSmement sensibles aux beautes de la 
nature et ont un goiit tr^s vif pour les plaisirs et les 
jouissances de la campagne. Cette passion semble 
leur Stre inherente. Les habitants memo des villes, 
ceux qui sont n6s et qui ont ^te Aleves au milieu des 
quartiers les plus populeux et les plus remnants, se 
conforment tr^s-ais6ment aux habitudes de la cam- 
pagne et montrent du goiit pour les occupations 
agrestes. Le negociant a son joli domicile dans le 
voisinage de la capitale, et Ih il met autant d'orgueil 
et de z^le k cultiver ses fleurs et a faire miirir ses 
fruits qu'il en deploie dans la oonduite de ses 
affaires et le succ^s de ses entreprises commerciales. 
Ceux-lii m^me qui, moins heureux, sont reduits & 
passer leur vie au milieu du fracas et du trafio par- 
viennent a se procurer quelque chose qui leur 
rappelle I'aspect verdoyant de la nature. 

p 
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XXVIL 

Quand il out pas86 les portos de Mosoou, Bonaparte 
s*arreta Bondainement a Tentr^e da premier faubourg, 
oommo s'il eiit voulu 6viter la vue des rues d^sertes. 
See troupes ^talent log6es dans la ville abandons^. 
Pendant les premieres heures de leur arriv^, xm 
bruit sourd dont on ne put d^couvrir Torigine, mais 
un de ces bruits qui quelqnefois pr6cMent Tapproohe 
d'une certitude aifreuse, annon^a que la yille «ourait 
risque d'etre br^16e dans le cours de la nuit. Cette 
mmeur semblait provenir de ces ciroonstances mani- 
festes qui rendaient r6v6nement probable; mais 
personne n'y fit attention avant minuit, heure a 
laquelle les soldats furent chassis de leurs quartiers 
par la nouvelle que la ville 6tait en flammes. 

XXVIII. 

Get inoendie memorable commen9a parmi les 
maga43ins et les ateliers du bazar ou march^ g6n6rai, 
qui 6tait le quartier le plus riche de la ville. II fat 
attribu6 a nn accident, et le progr^s des flammes fat 
arr^t6 par les efforts des soldats fran^ais. Le lende- 
main les flammes avaient disparu et les officiers 
frangais s*occup^rent a choisir parmi les palais aban- 
donn^s de Moscou celui oil il plairait le mienx h 
chacun d'eux de demeurer. Pendant la nuit le fen 
-se renouvela dans les quartiers du Nord et de I'Ouest 
de la ville. Les maisons 6tant pour la plupart de 
bois, I'incendie se repandit aveo une rapiditd eflraj- 
ante. Le matin qui suivit r6v3a une sc^e affreuse. 
La ville 6tait envelopp6e d'une atmosphere ^paisse 
et suffoquante et d'une fom^e presque palpable. 
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XXIX. — La Vie de Campagne. 

Cest k la oainpagne qu'un Anglais donne libre 
carri^re & ses penchants natarels. II est henrenx de 
pouvoir s'afiranchir des formalites froides et des 
banalit^s impos6es par la ville ; il se d^pouille de ses 
habitudes timides et reserv^es, et devient joyeux et 
frano. II s'entoure de toutes les commoditis et de 
tout le luxe de la haute societe, et bannit de son 
sejour toute esp^ce de g^ne. Sa maison de campagne 
oontient de quoi satisfaire tons les goiits : goiits pour 
r^tude, pour les arts, pour les divertissements rus- 
tiques. On j trouve des livres, des tableaux, de la 
musique, des chevaux et des chiens, et des attirails 
de chasse et de pSche de tous genres. II n'impose 
aucune contrainte ni k ses convives ni a lui-mlme, 
mais, dans le pur esprit de Thospitalite, il procure 
les moyens de se divertir, laissant k chacun le soin 
d'en user selon son gotit. 

XXX. 

Les Normands etaient k cette 6poque le premier 
peuple du monde chretien. Leur courage et leur 
ferocite les avaient rendus cel^bres parmi les pirates 
que la Scandinave envoyait ravager TEurope ocoi- 
dentale. Leurs voiles furent longtemps la terreur 
des deux cotes du detroit. Us port^rent leurs armes 
au coeur memo de Tempire Carlovingien et furent 
yictorieux sous les murs de Maestricht et de Paris. 
A la fin, un des faibles heritiers de Charlemagne 
ceda aux etrangers une province fertile, arrosee par 
une belle riviere, et bordee par la mer, leur element 
favori. Dans cette province ils fond^rent un.etat 
puissant, qui peu k peu etendit son influence sur les 
etats limitrophes, la Bre1>agne et le Maine. 

F 2 
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XXXL — Le Ministre de. Wakefield. 

Mon opinion a toujours 6te que Thonn^te homme 
qui se marie, et qui ^leve une nombreuse famille, est 
plus utile que le c61ibataire qui se contente de parler 
population. D'apr^s ce principe, k peine etais-je 
depuis un an dans les ordres, que je songeai serieuse- 
ment au mariage* Je me choisis une femme, comma 
elle-meme se choisit une robe de noces, non pour le 
brillant, mais pour la durSe (or : le bon user). II 
faut lui rendre justice; elle ^tait k citer pour son 
excellent naturel; et quant k Teducation, peu de 
dames campagnardes pouvaient se vanter d'en avoir 
une meilleure. Elle lisait assez couramment, dans 
quelque livre anglais que ce ftit, et personne ne la 
surpassait, tant pour la cuisine que pour les con- 
serves et les confitures. Elle se piquait d'avoir des 
inventions admirables en fait d'economies domesti- 
ques; cependant je ne me suis jamais aper9U que 
nous en soyons devenus plus riclies. 

XXXn. — ^Le Ministre de Wakefield. 

Notre petite habitation 6tait situ6e au pied d'une 
colline; un beau bois I'abritait par derri^re; 
sur le devant coulait un ruisseau; d'un c6t6 nous 
avions une prairie, de Tautre une verte pelouse. 
Ma ferme consistait en vingt arpents d*excellente 
terre, pour la cession (or : bonne volonte) desquels 
j*avais donn6 cent livres sterling a mon predecesseur. 
Eien ne pouvait surpasser la propret6 de mes petites 
clotures; les ormes et les baies dont elles Itaient 
foi-m6es, etaient de la plus grande beauts. Ma 
maison n*avait qu'un 6tage, et 6tait cou verte de 
chaume : ce qui lui donnait un air de grand bien- 
6tre. Les murailles en dedans etaient proprement 
blanchies, et mes fiUes entreprirent de les orner de 
dessins de leur fa9on. La memo pi^ce, a la v6rit^, 
nous servait de salon et de cuisine ; mais elle n*en 
etait que plua chaude. 
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XXXIII. — Ambition digne de Louangb. 

II y a pen d'hommes qui ne soient pas ambitieux 
de se distinguer (or : de se faire remarquer) dans la 
nation ou le pays oii ils vivent, et de devenir impor- 
tants parmi ceux avec qui ils conversent. II y a 
une espece de grandeur et de respect, que la partie 
la plus basse et la plus insignifiante du genre 
humain cherche a se procurer dans le petit cercle do 
leurs amis et de leurs connaissances. Le plus pauvre 
artisan, meme le mendiant qui vit d'aumonee, se 
procure son cercle d'admirateurs, et tire plaisir de la 
superiority dont il jouit sur ceux qui sont, sous 
certains rapports, au-dessous de lui. Cette ambition 
qui est naturelle a Tame de Tliomme, pourrait rece- 
voir une direction heureuse ; et (si elle etait) bien 
dirigee, elle contribuerait autant au profit de Tindi- 
vidu qu'elle le fait ordinairement k son malaise et 
a son inquietude. 

XXXIV. — ^L'Utilit^ des Langues. 

^ L'intelligence des laiigues sort comme d'introduc- 
tion k toutes les sciences. Par elle nous parvenons, 
presque sans peine, k la connaissance d'une infinite 
de belles choses qui ont coiit^ de longs travaux a 
ceux qui les ont inventees. Par elle tons les si^cles 
et tous les pays nous sont ouverts. Elle nous rend, 
en quelque sorte, contemporains de tous les ages et 
citoyens de tous les royaumes, et elle nous met en 
etat de nous entretenir encore aujourd'hui avec tout 
ce que Vantiquite a produit de plus savants bommes, 
qui semblent avoir vecu et travaill6 pour nous. 
Nous trouvons en eux autant de maitres qu'il nous 
est permis de consulter en tout temps : comme autant 
d'amis qui sont de toutes les heures, et qui peuvent 
etre de toutes nos parties, dont la conversation, tou- 
jours utile et toujours agreable, nous enricbit Tesprit 
et nous apprend a profit er egalement des vertus et 
des vices du genre bumain. 
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XXXY. — Les derniers Moments de Marie Stuart. 

Le oomte de Shrewsbury et le comte de Kent 
arriv^rent an ch&tean de Fotheringay et furent pr6- 
sentes k Marie. lis Ini firent part de lenr commis- 
sion et la pri6rent de se preparer k mourir le lende- 
main k huit heures dn matin. Elle ne pamt pas 
eflfrayee, quoiqu'elle fiit un pen surprise de la 
nouvelle. Elle dit avec un air gai et meme souriant 
qu'elle n'aurait pas cru que la reine, sa scBur, eUt 
consenti a sa mort, ou eiit fait executer la sentence 
centre une personne qui n'6tait pas assujettie aux 
lois et k la juridiction de I'Angleterre. "Mais 
puisque telle est sa volonte," dit-elle, " la mort qui 
met un terme k toutes mes mis^res me sera on ne 
pent plus bien- venue, et je ne puis considerer comme 
digne des felicites celestes I'ame qui ne peut sou- 
tenir le corps parmi les horreurs du dernier voyage 
vers ces demeures bienheureuses." " 



XXXVI. 

Quand les deux comtes I'eurent quittee, elle donna 
Tordre de faire hater le souper, afin qu'elle put 
avoir plus de loisir apr^s le repas pour achever ce 
qu'il lui restait d'affaires dans ce monde et pour se 
preparer au passage dans Tautre. Elle soupa fru- 
galement, selon sa coutume, et sa gaiet6 habituelle 
ne Tabandonna pas k cette occasion. EUeconsola 
ses domestiques, qui etaient tellement oppresses sous 
le poids de leur aflSiction qu'il ne leur etait pas 
possible de la dissimuler. k Tapproohe du matin, 
elle se leva et se revetit d'une robe tres riche de 
velours de soie, la seule qu'elle eiit gardee. En 
passant dans la salle ou 6tait dresse I'^chafaud 
convert de drap noir, elle vit sans s'emouvoir les 
bourreaux et les pr^paratifs pour son execution. 
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XXXVII. 

.... Adieu campagnes beureuses oil la joie 
demeure & jamais. Salut horreurs, salut monde 
infernal ! Et toi, profond enfer, re^ois ton nouveau 
possesseur; il t'apporte un esprit que ni temps ni 
Ueu ne saurait changer. L'esprit est a lui-meme sa 
propre demeure, et en lui-m^me il pent se creer un 
oiel de I'enfer, un enfer du ciel. Qu'importe oh. je 
puisse etre, si je suis toujours le m^me ; qu'importe 
ce que je devienne, tout, excepte Tegal de celui que 
le tonnerre seul a rendu plus grand que moi? Ici 
du moins nous serons libres: le Tout-puissant n'a 
pas Mti ici pour qu'U y porte envie; il ne nous 
chassera pas d'ici. Ici nous r^gnerons- en pleine 
s^et6, et, k mon avis, I'ambition de regner, m^me en 
enfer, est une noble ambition ; mieux vaut, regner 
en enfer que servir dans le ciel. 

XXXVIII. 

Me faut-il done te quitter ainsi, o Paradis? te 
quitter ainsi, pays qui m'as yu nattre, lieux char- 
mants, vaUons ombrageux, sdjour digne des Dieux ? 
Beau pays oh j'avais Tespoir de passer tranquille, 
bien que triste, ce qui m'est accord^ d'une vie qui 
doit etre mortelle pour nous deux. fleurs qui ne 
croitrez jamais dans un autre climat, objet de mes 
premiers soucis, le matin, et de mes demiers soins, 
le soir ; vous que ma main a caressees tendrement 
quand vous alliez 6panouir et k qui j'ai donn6 des 
noms ! Qui maintenant vous dirigera vers le soleil, 
vous massera en tribus, et vous arrosera de I'eau 
que donne la fontaine (source) d'ambroisie. Et toi, 
bosquet nuptial, toi que j'ai ome de tout ce qui plait 
aux yeux et k I'odorat ! comment pourrai-je te 
quitter pour descendre dans un monde souterrain 
qui, aupr^s de cet ijden, sera ten^breux et sauvage ? 
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XXXIX. 



(Gas.) Bien, Brutus, tu es noble ; je vois cepen- 
dant que ton esprit honorable pent ^tre influence 
dans un sens contraire a ton penchant naturel : II 
est done bon que les esprits nobles s'associent 
toujours avec leurs semblables : car oti est I'esprit si 
ferme qu'il ne puisse etre corrompu? Cesar me 
supporte avec peine ; mais il aime Brutus. Si j'etais 
Brutus aujourd'hui et s'il etait Oassius, il iTamollirait 
pas mon caractere. Je ferai jeter ce soir chez lui 
par les fen^tres en 6criture diflferente, comme pro- 
venant de diflferents citoyens, des ecrits qui repre- 
senteront la haute opinion que Borne entretient de 
lui; j'y parlerai en termes ambigus de Tambition 
de Cesar : et aprds cela que Cesar se tienne ferme 
sur son trone, car nous I'^branlerons, ou il nous 
reste a endurer de plus mauvais jours. 

XL. 

(Cas.) Au nom de tons les dieux k la fois, de 
quoi notre Cesar se nourrit-il qu'il est devenu si 
grand? Honte a notre generation! Eome, tu as 
perdu la race de tes nobles coeurs? Quel si^cle 
depuis le grand deluge, ne s'est pas honore de plus 
d'un seul homme? Quand a-t-on pu dire avant 
aujourd'hui, en parlant de Eome, qu'un homme a lui 
seul etait notre nation ? Eome est-elle encore grande 
et spacieuse, aujourd'hui qu'elle ne pent contenir 
qu'un seul homme ? Ah I vous et moi, nous avons 
entendu nos p^res raconter qu'il y avait autrefois un 
Brutus k Eome, qui n'aurait pas plus tolere un roi k 
Eome, qu'il n'aurait permis au Demon lui-m^me d'y 
tenir sa cour. 
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XLL 

(Cesar.) Je pourrais peut-etre etre ebranle si je 
vous ressemblais : Si je me sentais porte a en former 
le voeu, les pri^res m'ebranleraient : Mais je suis 
constant comme Tetoile du matin, qu'aucun astre du 
ciel ne surpasse en eclat. Les cieux sont semes 
d*etincelles innombrables ; elles sont des orbes de 
feu, et chacune d*elle scintille; mais il n'y en a 
qu'une qui maintienne son eclat. De mdme, ici bas, 
le monde est peuple d'hommes, et les hommes sont 
chair et sang, et sujets aux m^mes impressions. 
Neanmoins, parmi le nombre je n*en connais qu'un 
qui demeure inattaquable, inebranlable et immobile, 
et celui-la c'est moi, et tu peux en avoir la preuve 
en ceci m^me ; que j*avais toujours maintenu qu*il 
fallait bannir Oimbre et que je maintiens encore 
qu'il faut le garder en exil. 

XLIL 

(Ant.) puissant Cesar! Es-tu done tombe si 
bas ? Toutes tes conqu^tes, tes gloires, tes triomphes, 
tes pillages sont-ils resserres dans ces etroites limites ? 
Adieu. Je ne sais, messieurs, ce que vous projetez, 
quel autre sang doit etre verse, quel autre est sus- 
pect. Si je le suis, moi-m^me, il ne pourrait y avoir 
de moment plus propice que I'heure qui a vu Cesar 
mourir; ni d'instrument plus convenable que ces 
epees trempees dans le sang le plus noble que ce 
monde ait connu. Je vous implore, si vous me sup- 
portez aveo peine, maintenant que vos mains ensan- 
glantees, degouttent et fument encore, remplissez 
votre mission. Vivrai-je mille ans je ne me trou- 
verai jamais si pret a mourir ; aucun autre endroit, 
aucun autre genre de mort ne saurait me plaire 
autant qu'ici et des mains de vous-mSmes, les esprits- 
maltres de notre age. 
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XLIII. 

Crois-tu done, fou que tu es, que Dieu n-a tra- 
vaiUe que pour toi, pour ta joie, tes plaisirs, ta 
toilette, ta nourriture? Celui qui pour ta table 
nourrit le faon folatre, avec autant de bonte fait 
croitre pour lui le gazon fleuri. Est-ce pour toi que 
I'alouette monte au ciel et chante ? La joie lui donne 
ses chants, la joie Tel^ve dans les airs. Est-ce pour 
toi que le linot gazouiUe? ses (propres) amours et 
ses transports animent ses accents. Le cheval 
fougueux que vous montez pompeusement partage 
avec son maitre le plaisir et Torgueil. Sont-elles 
seules a toi les semences qui jonchent la terre ? Les 
oiseaux du ciel en auront leur part. • Et la pleine 
(riche) moisson de rautomne dore, n'en emploie-t-on 
pas une partie pour payer le boeuf laborieux qui a 
travaille a la recolte ? Le pourceau qui ne travaille 
point et ne t*obeit point vit du travail de ce maitre 
supreme. 

XLIV. 
La grande nature parla; Thomme attentif oj^eit; 
on batit des villes; ici s*eleva un petit etat; un 
autre tout aupr^s se forma de la m^me mani^re et 
tons deux s*unirent par amour ou par crainte. Ici 
les arbres pliaient peut-^tre sous le poids de fruits 
plus doux ; la les rivieres descendaient plus limpides. 
Ce que la guerre aurait pu ravir le commerce sut 
Tobtenir ; et celui qui vint en ennemi s'en alia en 
ami. Le commerce et Tamitie pouvaient unir le 
genre humain quaud Tamour ^tait liberte et la 
nature etait loi. Ainsi se form^reut les etats ; le 
nom de roi fut inconnu jusqu'au moment oh Tinter^t 
commun donna le pouvoir a un seul. Ce fut la 
vertu seule — (soit dans les arts ou les armes, r^pan- 
dant les bienfaits ou prevenant les torts) la m^me 
vertu qui fait les fils obeir k leurs p^res, qui fit un 
prince du p^re de son peuple. 
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Bj Ber. A, H, Wratialaw. Ss. 6d. 
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Oloero: De Senectnte, De Amioitia, and Select EpisUeg. By 

George Long, M.A. 4s. 6d. 
Oomelliu Nepos. By Bev. J. F. MacmiohaeL 2s. M, 
Homer : Iliad. Books I.-XII. By F. A. Paley, M.A. 6«. 6d. 
Horace. With Life. By A. J. Maoleane, M.A. 6«. Gd. [In 

2 parts, 38. 6d. each.] 

Juvenal : Sixteen Satires. By H. Prior, M.A. 4«. 6d. 

Martial: Select Epigrams. With Life. By F. A. Paley, M.A. 6«.6d. 

Ovid : the Fasti. By F. A. Paley, M.A. 6i. 

Sallust: Catilina and Jngnrtha. With Life. By G. Long, M.A 

and J. G. Frazer. 58., or separately 28. 6d. each. 

Tacitus : Germania and Agricola. By Bev. P. Frost. Ss. 6d. 

Virgil: Bucolics, Georgics, and ^neid, Books I.-IV. Abridged 
from Professor Gonington's Edition. 5s. 6d.—JBneld, Books V.-XII. 58. 6d. 
Also in 9 separate yolumos. Is. 6d. each. 

Xenophon: The Anabasis. With Life. ByBev.J.F.Macmichael. St. 
Also in 4 separate volumes. Is, 6d. each. 

-«*. The Cyropaedia. By G. M. Gorham, M.A. 6«. 

-^-^ — Memorabilia. By Percival Frost, M.A. 4s, 6(2. 

A Grammar-Bohool Atlas of Classical Geography, contdning 
Ten selected Maps. Imperial 8yo. 58. 

Uniform with the Series, 

The New Testament, in Greek, With English Notes, &e* By 
Eer. J. F. MacmiohaeL 7i>. Gd. 



CAMBRIDGE GREEK AND LATIN TEXTS. 

iBsohylofl. By F. A. Paley, M.A. 3«. 

OflBsar : De Bello Galileo. By G. Long, MA. 2s, 

Oloero : De denectute et de Amicitia, et Epistolse Selectss. By 

G. Long, M.A. 1<. 6d. 
Oioeronis Orationes. Vol. I. (in Yerrem.) By G. Long, M.A. d«.6d. 
Euripides. By F. A. Paley, M.A. 8 vols. Ss, 6d. each. 
Herodotus. By J. G. Blakesley, B.D. 2 vols. 7s. 
Homeri Hiaa. I.-XII. By F. A. Paley, M.A. 2«. 6d. 
Horatius. By A. J. Maoleane, M.A. 2s. 6d. 
Ju7en8d et Fersios. By A. J. Macleane, M.A. Is. 6d. 
Lucretius. By H. A. J. Munro, M.A. 25. 6d. 
Sallusti Crispi Catilina et Jugurtha. By G. Long, M.A. Is, 6d. 
Sophocles. By F. A. Paley, M.A. 3s. 6d. 
Terenti OomcBdiae. By W. Wagner, PhJ). Bs. 
Thucydides. By J. G. Donaldson, D.D. 2 vols.. 7#. 
Virgilius. By J. Oonington, M.A. 8«. 6d. 
^enophontis Expeditio Oyri. By J. F. Macmiohael, B.A. 2s, 64. 

Novum TeatamenivacL Gr8BCum. B? ^. B.. ^ctWeasc^ MJL 
M 6d. An edition with wide margin tor iiotQB,'baM.\>o\m.^,'^&« 



Hdticational Works, 



CAMBRroOE TEXTS WITH NOTES. 

A Selection of the most usually read of the Qredc and Latin AtUhorSf Annotated for 
Schools. Fcap. Svo. Is. 6d. eac7i« with exceptions. 

Euripides. Alcestis. — Medea. — Hippolytns. — Heouba. — Bacchas. 
Ion. 2s. — Orestes.— Phoenifisaa.—Troades.— Hercules Furons. By P. A. 
Paley, M.A. 

ffiachylufl. Prometheus Vinctus. — Septem contra Thebas. — Aga- 
memnon. — PerssB. — Eumenides. By F. A. Paley, M.A. 

Sophocles. (Edipus Tyrannufl. — (Edipus Coloneus. — Antigone. 
By F. A. Paley, M.A. 

Homer. Iliad. Book I. By F. A. Paley, M.A. It. 

Terence. Andria. — Hauton Timorumenos. — Phormio.— Adelphoe. 
By Professor Waj?ner, Ph.D. 

Olcero. De Senectute, De Amicitia, and Epistolaa Selectas. By 

G. Lonpr, M.A. 
Ovid. Selections. By A. J. Macleane, M.A. 

Others in preparation. 

PUBLIC SCHOOL SERIES. 

A Series of Classical Texts, annotated by wdUknovm Scliolars, Or, 8vo, 

Aristophanes. The Peace. By F. A. Paley, M.A. 4«. 6d. 

The Achamians. By F. A. Paley, M.A. 4«. 6d. 

The Frogs. By F. A. Paley, M.A. 4f . 6d. 

Oioero. The Letters to Atticns. Bk. I. By A. Pretor, M.A. 4«. 6(i, 
Demosthenes de Falsa Legatlone. By B. Shilleto, M.A. 6«. 
The Law of Leptines. By B. W. Beatson, M.A. Ss. 6d. 

Plato. The Apology of Socrates and Crito. By W. Wagner, Ph.D. 

8th Edition. 48. 6d. 

The Phaedo. 7th Edition. By W. Wagner, Ph.D. 6«. 64. 

The Protagoras. 4th Edition. By W. Wayte, M.A. 4i. 6d. 

The Euthyphro. 2nd Edition. By G. H. Wells, M.A. 3«. 

The Euthydemus. By G. H. Wells, M.A. 4*. 

The Republic. Books L&n. By G. H. Wells, M.A. 6«.6d. 

Flautus. TheAulularia. By W.Wagner, Ph.D. 3rd Edition. 4«.6(2. 

Trinummus. By W. Wagner, Ph.D, 3rd Edition. 4«. 6d, 

The Menaechmei. By W. Wagner, Ph.D. 4i. 64. 

The Mostellaria. By Prof. E. A. Bonnenschein. 53. 

Soplioolis Traohlnlss. By A. Pretor, M.A. 4«. 64. 
Terenoe. By W. Wagner, Ph.D. 10«. 64. 
TheoorituB. By F. A. Paley, M.A. 4«. 64. 

Thuoydldes. Book VI. By T. W. Dougan, M.A., Fellow of St. 
John's College, Cambridge. 68. 

GGmpcs in prtr^roiixm. 

CRITICAL AND ANNOTATED EDITIONS. 

iEStna. By H. A. J. Munro, M.A. 8<. 64. 

Azlstophanls Ck>mcedi8B. By H. A. Holden, LL.D. 8yo. 2 yoIs. 

238. Sd. Flays sold separately. 
■ Fax. By F. A. Paley, M.A. Foap. 8yo. 4«. 64. 

OorpuB Poetarum Latinoram. Edited by Wa&sst. \^c\«%^q. "S^^^ 

Horaoe. Quinti Horatii Flaod Opeca, ^^B* k»^.'^^»K»%'^'**- 
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IAyj. The first five Books. By J. Prendeyille. 12mo. roan, 5«. 

Or Books I.-ld. 38. 6d. IV. and V. Ss. Od. 
Ovid. P. OvidiiNasonisHeroidesXIY. By A. Palmer, M. A. 8vo.6«. 
P. Ovidii Nasonis Ars Amatoria et Amores. By the Rev. 

Herb. Williams, M.A. 3s. 6d. 

Metamorphoses. Book Xm. By Chas. Haines Keane, M.A. 



28. 6d. 

Propertius. Sex Anrelii Propertii Caxmina, By F, A. Paley, M.A. 
Svo. Olotli, 99. 

Sex Propertii Elegiarum. Libri IV. By A. Pahner. Fcap. Svo. 5«. 

Sophocles. The Ajaz. By C. E. Palmer, M.A. 4s, 6d. 

Thucydides. The History of the Peloponnesian War. ByBichard 
Bhilleto, M.A Book I. Svo. 6s. Od. Book II. Svo. Ss. Gd. 

LATIN AND GREEK CLASS-BOOKS. 

Auzllia Latina. A Series of Progressive Latin Exercises. By 
M.J.B.BaddeleVfM.l.. Toap.Svo. PartLAocidenoe. 2nd Edition, revised. 
28. Part II. 4th Edition, revised. 28. Key to Part II. 28. 6d. 

Latin Prose Lessons. ByProf.Chnroh,M.A. 6th Edit. Fcap.8vo. 

28. 6d. 

Latin Exercises and Grammar Papers. By T. Collins, M.A. 4th 
Edition. Foap. Svo. 28. 6d. 

Unseen Papers in Latin Prose and Verse. With Examination 
Questions. By T. OoUins, M.A. 3rd Edition. Foap. Svo. 28. 6d. 

in Greek Prose and Verse. With Examination Questions. 

By T. Collins, M.A. Fcap. Svo. 3s. 

Analytical Latin Exercises. By C. P. Mason, B. A. 8rdEdit. 3«.6ii 

Latin Mood Construction, Outlines of. With Exercises. By 
the Bev. G. E. 0. Casey, M.A.,'F.L.S% F.G.S. Small post Svo. Is. 6d. 
Latin of the Exercises. Is. 6d. 

Soala Latina. Elementary Latin Exercises. By Bev. J. W. 
Davis, M.A. Now Bditiori^with Vocabnlary. Fcap. Svo. 28. 6d. 

Scala GrsBca : a Series of Elementary Greek Exercises. By Bev. J. W. 

Davis, M.A., and B. W. Baddeley, M.A. 3rd Edition. Foap. Svo. 28. 6d. 

Greek Verse Composition. By G. Preston, M. A. Crown 8vo. 4s, 6d, 

Greek Particles and their Combinations according to Attic Usage.' 
A Short Treatise. By F. A. Paley, M.A. 28. 6d. 

By the Bev. P. Fbost, M.A., St. John's Colleob, Cambbidge. 
EologflB LatinsB ; or, First Latin Beading-Book, with English Notes 
and a Dictionary. New Edition. Foap. Svo. 2s. 6d. 

SCaterialB for Latin Prose Composition. New Edition. Fcap.Svo. 

28. 6d. Key, 4s. 
A Latin Verse-Book. An Introductoiy Work on Hexameters and 
Pentameters. New Edition. Fcap.Svo. Ss. Key, 58. 

Analecta Grssoa Minora, with Introductoiy Sentences, English 
Notes, and a Dictionary. New Edition. Foap. 8lvo. 3s. 6d. 

Materials for Greek Prose Composition. New Edit. Fcap. 8va 

38. 6d. Key, Ss. 

Florllegium Poetioum. Elegiac Extracts from Ovid and TihoUos. 
New Edition. With Notes. Foap. Svo. Ss. 

By the Bb.v. F. E. O'setioisi. 
I^fnft Cheque-book for Latin Verae-maSKSta. \%. ^4« 



Educational Works. 



A Latin Version for Masters. 2«. 6d. 

Reddenda ; or Passages with Parallel Hints for Translation into 
Latin Prose and Verse. Oroim Svo. 48. 6d. 

Reddenda Reddita (see helow). 

Anthologia GrsBoa. A Selection of Choice Greek Poetry, with Notes. 

Bj F. St. John Thackeraj. Uh and Chsaper Edition, 16mo. 4s. 6d, 

Anthologia Latina. A Selection of Choice Latin Poetry, from 
NsBvius to BoSthius, with Notes. By Bev. F. St. John Thackeray. Bevised 
and Cheaper Edition. 16mo. 48. m. 

By H. a. Holden, LL.D. 
Foliorom SilvuU. Part I. Passages for l^anslation into Latin 
Elogiac and Heroic Verse. 10th Edition. Post Svo. 78. 6d. 

Part II. Select Passages for Translation into Latin Lyrio 

and Comic Iambic Verse. 8rd Edition. Post Svo. Ss. 

Part m. Select Passages for Translation into Greek Verse. 



3rd Edition. Post Svo. Ss. 

Folia SilvulsB, sive EdogsB Poetamm Anglicomm in Latinnm et 
Graacnm converssB. Svo. Vol. II. 12«. 

FoUorum GenturisB. Select Passages for Translation into Latin 
and Greek Prose. 9th Edition. Post Svo. 8a, 



TRANSLATIONS, SELECTIONS, &c. 

*«* Many of the following books are weU adapted for School Prizes. 

iEsohylus. Translated into English Prose by F. A. Paley, M.A. 

2nd Edition. 870. 78. 6d. 
Translated into English Verse by Anna Swanwick. Post 

8yo. 5s. 

Horace. The Odes and Carmen ^Seeculare. In English Verse by 

J. Oonington, M.A. 9th edition. Fcap. Syo. Ss, 6d. 

The Satires and Epistles. In EngUsh Verse by J. Coning- 

ton, H.A. 6th edition. 68. 6d. ' 

lUastrated from Antique Gems by C. W. King, M.A. The 



text revised with Introduction bj H. A. J. Mnnro, M.A. Large 8ro. II. Is. 

Horace's Odes. Englished and Imitated by various hands? Edited 
by 0. W. P. Cooper. Crown Svo. 6a. 6d. 

Lnsus Intercisi. Verses, Translated -and Original, by H. J. 
Hodgson, M.A., formerly Fellow of Trinity College, Cambridge. 5«. 

Propertius. Verse Translations from Book V., with revised Latin 
Text. By F. A. Paley, M.A. Fcap. Svo. 38. 

Plato. Gorgias. Translated by E. M. Cope, M.A. 8yo. 7«. 

Philebus. Translated by F. A. Paley, M.A. Small Svo. 4«. 

ThesBtetus. Translated by F. A. Paley, M. A. Small Svo. 4«. 

Analysis and Index of the Dialognes. By Dr. Day. Post Svo. Bs, 

Reddenda Reddita : Passages from English Poetry, with a Latin 
Ycrse Translation. By F. E. Gretton. Crown Svo. 68. 

SabrinsB CoroUa in hortolis Begi® ScholsB Salopiensiscontezaenmt 
trea yiri floribns legendis. Editio tertia. Svo. Ss. 6d. 

Theocritus. In English Verse, by C. S. Calverley, M.A. New 

Edition, revised. Crown Svo. 78. 6d. 

Translations into English and liatin. "B^ Q. ^^ C^^^l^^sSjs^ ^'^'.^' 

PoBtSro, 78, 6d. 
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Translations into Greek and Latin Verse. By B. C. Jebb. 4to. 

cloth flriit. lOs. 6d. 

into English, Latin, and Greek. By R. C. Jebb, M.A., 

H. JaekTon, Litt.D., and W. E. Gurrej, M.A. Second Edition* Ss. 6d. 

Between Whiles. Translations by B. H. Kennedy. 2nd Edition 
revised. Crown 8vo. 58. 

REFERENCE VOLUMES. 

A Latin Grammar. By Albert Harkness. Post 8vo. Qs, 

By T. H. Key, M.A. 6th Thousand. Post 8vo. Bs. 

A Short Latin Grammar for Schools. By T. H. Key, M.A. 

F.R.S. 14th Edition. PostSvo. Ss. 6d. 

A Guide to the Choice of Olassloal Books. By J. B. Mayor, M.A. 

Eoyised Edition. Crown 8ro. Ss. 

The Theatre of the Greeks. By J. W. Donaldson, D.D. 8th 

Edition. Post 8yo. 5s. 

Keightley's Mythology of Greece and Italy. 4th Edition. 6«. 
A Dictionary of Latin and Greek Quotations. By H. T. Biley. 

Post Bvo. 5s. With Index Verbomm, 6s. 

A History of Roman Literature. By W. B. Teuffel, Professor at 

the Unireraity of Tttbingen. By W. Wagner, Ph.D. 2 vols. Demy Syo. 21«. 

Student's Guide to the University of Oambrldge. 4th Edition 
revised. Fcap. Bvo. 6s. 6d. ; or in Parts.~Part 1, 2s. 6d. ; Parts 2 to 9, Is. 
each. 

CLASSICAL TABLES. 

Latin Accidence. By the Bev. P. Frost, M.A. 1«. 

Latin Versification. Is. 

Kotabilla QusBdam; or the Principal Tenses of most of the 

Irregular Greek Verbs and Elementary Greek, Latin, and Erenoh Oon- 

struction. New Edition. Is. 

Richmond Rules for the Ovidlan Distich, &o. By J. Tate, 

M.A. Is. 

The Principles of Latin Syntax. Is. 

Greek Verbs. A Catalogue of 'V erbs, Irregular and Defective ; their 

leading formations, tenses, and inflexions, ^dth Paradigms for oonjogation* 
Rules for formation of tenses, &c. &c. By J. S. Baird, T.O.D. 2s. 6d. 

Greek Accents (Notes on). By A. Barry, D.D. New Edition. It, 
Homeric Dialect. Its Leading Forms and Peculiarities. By J. S. 

Baird, T.C.D. Now Edition, by W. G. Ratherford. Is. 

Greek Accidence. By the Bev. P. Frost, M.A. New Edition. 1«. 
CAMBRIDGE MATHEMATICAL SERIES. 

Algebra. Choice and Chance. By W. A. "Whitworth, M.A. 3rd 

Edition. Gs, 
Euclid. Exercises on Euclid and in Modem Geometry. By 

J. McDowell, M.A. 3i'd Edition. 68. 
Trigonometry. Plane. By Rev. T.Vyvyan,M.A. 2nd Edit. 3». 6d. 

Geometrical Conic Sections. By H. G. Willis, M.A. Man- 

choster Gmmmux School. 7s. 6d. 

Conies. TAe Eiementary Geometry oi, 4\.Vi'a3A\.vm. By O.Taylor, 

D.D. 4.8, 6d. 
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Solid Geometry. By W. S. Aldis, M.A» 8rd Edition. 6«. 
Rigid Dynamics. By W. S. Aldis, M.A. is. 
Elementary Dynamics. By W. Gamett, M.A. 8rd Edition. 6«. 
Dynamics. A Treatise on. By W. H. Besant, D.Sc, F.B.S. Is, 6d. 
Heat. An Elementary Treatise. By W. Gamett, M.A. drd Edit 

Hydromechanics. By W. H. Besant, M.A., F.B.S. 4th Edition. 
Parti. Hydrostatics. 5<. 

Mechanics. Problems in Elementary. By W. Walton, M.A. 6«. 



CAMBRIDGE SCHOOL AND COLLEGE 

TEXT-BOOKS. 

A Series of Elementary Treatises for the use of Students in the 

Universitiest Schools t and Candidates for the Public 

Examinations, Feap, Bvo, 

Arithmetic. By Bey.G.El8ee,M.A. Fcap. Svo. 12th Edit. 8«.0(i. 

Algebra. By the Bev. G. Elsee, MA 6th Edit. is. 

Arithmetio. By A. Wrigley, MJL 8s. 6d. 

A Progressive Gonrse of Examples. With Answers. By 

J. Watson, M.A. 5tb Edition. 28. 6d. 

Algebra. Progressive Gonrse of Examples. By Bev. W. F. 
M'Michael, M.A., and B.Prowde Smith, M.A. 3rd Edition. Ss.ed. With 
Answers. 4a. Od, 

Plane Astronomy, An Introduction to. By P. T. Main, M«A. 

fith Edition. 48. 
Ctonio Sections treated Geometrically. By W. H. Besant, M.A. 

4th Edition. 4£. 6d. Solution to the Examples. 4s. 

Elementary Conlo Sections treated Geometrically. By W. H. 
Besant, M.A. [,In the prees. 

Gonics. Enunciations and Pigmres. By W. H. Besant, M.A. Is, 6d. 

Statics, Elementary. By Bev. H. Goodwin, D.D. 2nd Edit. Ss, 

Hydrostatics, Elementary. By W. H. Besant, M.A. 10th Edit, is. 

Mensuration, An Elementary Treatise on. By B. T. Moore, M.A. 6<. 

Newton's Principia, The First Three Sections of, with an Appen- 
dix ; and the Ninth and Elerenth Sections. By J. H. Evans, M.A. 5th 
Edition, by P. T. Main, M.A. 48. 

Optics, Geometrical. With Answers. By W. B. Aldis, M.A. Zs, 6d. 

Analytical Geometry for Schools. ByT.G.Vyvyan. 4th Edit. is.M, 

Greek Testament, Gompanion to the. By A. G. Barrett, AM. 

5th Edition, reyisod. Foap. 8to. 58. 

Book of Oommon Prayer, An Historical and Explanatory Treatise 
on the. By W. G. Humphry, B.D. 6th Edition. Fcap. 8to. 4s. 6d. 

Musio, Text-book ot By H. G. Banister. 11th Edit, revised. 6s, 

■ Concise History of. By Bev. H. G. Bonavia Hunt, B. Mus. 

Oxon. 7th Edition revised. Ss. 6d. 



ARITHMETIC AND k\_Git^^K. 

See foregoing Seriei. 
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GEOMETRY AND EUCLID. 

Euolid. The First Two Books explained to Beginners. By G. P. 
Maeon, B.A. 2nd Edition. Foap. 870. 28. 6d. 

The EnunciationB and Figures to Euclid's Elements. By Bev. 

J. Brasse, D.D. New Edition. Foap.Svo. la. On Cards, in case, $8. 
Without tho Figures, 6d. 

Exercises on Euclid and in Modem Gheometry. By J. McDowell, 

B.A. Crown 8to. 3rd Edition revised. 6s. 
aeometrical Conic Sections. By H. G. Willis, M.A. 7s. 6d. 
Geometrical Oonic Sections. By W. H. Besant, M.A. 4th Edit. 

48. 6d. Solution to the Examples. 4s. 

Elementary Gheometrical Oonlo Sections. By W. H. Besant, 

M.A. [In the press. 

Elementary G-eometry of Conies. By C. Taylor, D.I). 4th Edit. 

8vo. 4s. ed. 

An Introduction to Ancient and Modem Geometry of Conies. 

By 0. Taylor, M.A. 8vo. 158. 

Solutions of Geometrical Problems, proposed at St. John's 

College from 1830 to 1846. By T. Oaskin, M.A. 8vo. 128. 
Conic Sections. By H. G. WilUs, M.A. Is. 6d. 



TRIGONOMETRY. 

Trigonometry, Introduction to Plane. By Eev. T. G. Vyvyan, 

Charterhouse. 2nd Edition. Cr. Svo. 3s. 6d. 

An Elementary Treatise on Mensuration. By B. T. Moore, 
M.A. 58. 

ANALYTICAL GEOMETRY 

AND DIFFERENTIAL CALCULUS. 

An Introduction to Analytical Plane Geometry. By W. P. 

Tumbull, M.A. 8to. 12s. 

Problems on the Principles of Plane Co-ordinate Geometry. 

By W. Walton, M.A. 8vo. 16s. 

Trilinear Co-ordinates, and Modem Analytical Geometry of 

Two Dimensions. By W. A. Whitworth, M.A. 8vo. 16s, 

An Elementary Treatise on Solid Gieometry. By W. S. Aldis, 

M.A. 3rd Edition reirised. Cr. 8yo. 68. 

Elementary Treatise on the Differential Calculus. By M. 

O'Brien, M.A. 8vo. 10s. 6d. 

Elliptic Functions, Elementary Treatise on. By A. Cayley, M.A. 

Demy 8vo. 15s. 

MECHANICS & NATURAL PHILOSOPHY. 

Statics, Elementary. By H. G<x)dwin, D.D. Fcap. Svo. 2nd 

Edition. 3s. 

DynsanloB, A Treatise on Elementary, B? \T. Gamett, M.A. 
3rd Edition, Crown 8yo. 6e. 
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Dynamics. Eigid. By W. S. Aldis, M A. 4«. 

Dynamics. A Treatise on. By W.H. Besant, D.Sc.,F.R.S. 7s. 6cf. 

Elementary Mechanics, Problems in. By W. Walton, M.A. New 

Edition. Crown 8vo. 68. 

Theoretical Mechanics, Problems in. By W. Walton. 2nd Edit, 
revised and enlarged. Demy 8vo. 16«. 

Hydrostatics. ByW.H.Besant,M.A. Fcap.8vo. 10th Edition. 4«. 

Dynamics of a Particle, A Treatise onthe. By W. H. Besant, D.Sc. 

rPreparinjjf. 

Hydromechanics, A Treatise on. By W. H. Besant, M.A., F.B.S. 

8yo. 4th Edition, revised. Part I. Hydrostatics. 5s. 
Optics, Geometrical. By W. S. Aldis, M.A. Fcap. 8vo. 3«. 6d. 
Double Refraction, A Chapter on FresnePs Theory of. By W. S. 

Aldis, M.A. 8vo. 28. 

Heat, An Elementary Treatise on. By W. Gamett, M.A. Crown 

8vo. 3rd Edition revised. Ss. 6d. 

Newton's Principia, The First Three Sections of, with an Appen- 
dix ; and the Ninth and Eleventh Sections. By J. H. Evans, M.iu 5th 
Edition. Edited by P. T. Main, M.A. 4a, 

Astronomy, An Introduction to Plane. By P. T. Main, M.A. 

Fcap. 8vo. cloth. 48. 
Astronomy, Practical and Spherical. By B. Main, M.A. 8vo. 14«. 

Astronomy, Elementary Chapters on, from the *Astronomie 
Physique* of Biot. By H. Gk>odwin, D.D. 8vo. Ss. ed. 

Pure Mathematics and Natural Philosophy, A Compendium of 

Facts and Formnlss in. By G. B. SmaUey. 2nd Edition, revised by 
J. McDowell, M.A. Fcap. 8vo. 38. 6d. 

Elementary Mathematical Formulae. By the Rev. T. W. Open- 

shaw. Is. 6d. 

Elementary Course of Mathematics. By H. Goodwin, D.D. 

6th Edition. 8vo. 16s. 

Problems and Examples, adapted to the * Elementary Course of 

Mathematics.' Srd Edition. 8vo. 58. 

Solutions of Goodwin's Collection of Problems and Examples. 

By W. W. Hutt, M.A. Srd Edition, revised and enlarged. 8vo. 98. 
Mechanics of Construction. With numerous Examples. By 

S. Fenwick, F.R.A.S. 8vo. 128. 



TECHNOLOGICAL HANDBOOKS. 

Edited by H. Trueman Wood, Secretary of the 
Society of Arts. 

1. Dyeing and Tissue Printing. By W. Crookes, F.R.S. 6s. 

2. Glass Manufacture. ByHenry Chance, M.A.; H.J.Powell,B.A.; 

and II. G. Harris. Ss. 6d. 

8. Cotton Manufacture. By Bichard Marsden, Esq., of Man- 
chester. 68. 6d. 

4. Telegraphs and Telephonea. By '^.'B.,'fixfe^^>^^^- ,^ 
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HISTORY, TOPOGRAPHY, &c. 

Borne and the Campagna. By B. Born, M.A. With 85 En- 
gravhigB and 26 Maps and Plans. With Appendix. 4to. 81. Ss. 

Old Rome. A Handhook for Travellers. By B. Burn, M.A. 
With Maps and Plans. Demy 8yo. lOs. 6<2. 

Modem Europe. By Dr. T. H. Dyer. 2nd Edition, revised and 
continued. 5 vols. Demy Syo. 21. 128. 6d. 

The History of the Ehigs of Rome. By Dr. T. H. Dyer. 8vo. 16«. 

The History of Pompeii: its Buildings and Antiquities. By 
T. H. Dyer. Srd Bdition, brought down to 1874. Post 8yo. 78. 6d. 

The Oity of Rome : its History and Monuments. 2nd Edition, 
revised by T. H. Dyer. 5s. 

Ancient Athens: its History, Topography, and Remains. By 
T. H. Dyer. Super-royal 8yo. Cloth. 11. 5s. 

The Decline of the Roman Republic. By G. Long. 5 vols. 
Svo. lis. each. 

A History of England during the Early and Middle Ages. By 

0. H. Pearson, M.A. 2nd Bdition revised and enlarged. Svo. Vol. I. 
168. Vol. n. 148. 

Hifltorloal Maps of England. By G. H. Pearson. Folio. Srd 

Edition revised. Sis. 6d. 

History of England, 1800-15. By Harriet Martineau, with new 
and copious Index. 1 vol. Ss. 6d. 

History of the Thhrty Years' Feaoe, 1815-46. By Harriet Mar- 
tineau. 4 vols. Ss. 6d. each. 

A Practical Synopsis of English History. By A. Bowes. 4th 

Edition. Svo. 28. 

Student's Text-Book of English and General History. By 

D. Beale. Crown Svo. 28. 6d. 
Lives of the Queens of England. By A. Strickland. Library 

Edition, 8 vols. 78. 6d. each. Cheaper Bdition, 6 vols. 58. each. Abridged 
Edition, 1 vol. 68. 6d. 

Eginhard's Life of Karl the Great (Charlemagne). Translated 
with Notes, bj W. Glaister, M.A., B.C.L. Crown Svo. 48. 6d. 

Outlines of Indian History. By A. W. Hughes. Small Post 

Svo. 38. 6d. 

The Elements of General History. By Prof. Tytler. New 

Edition, brought down to 1874. Small Post Svo. 8s. 6d. 

ATLASES. 
An Atlas of Classical Geography. 24 Maps. By W. Hughes 

and G. Long, M.A. Now Edition. Imperial Svo. 12s. 6d. 

A Grammar-School Atlas of Classical Geography. Ten Maps 
selected from the above. New Edition. Imperial Svo. 58. 

I*lr8t Classical Maps. By the Bey. J. Tate, M.A. Srd Edition. 
Imperial Svo. 7». 6i. 

StandArd Library AUsM of OlaBsloalGeosccapb:?. 'te^.%^QA%,^4. 
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PHILOLOGY. 

WEBSTER'S DICTIONARY OF THE ENGLISH LAN- 
GUAGE. With Dr. Mahn's Ktymoloffy. 1 toI. 1628 pages, 3000 Illus- 
trations. 21s. With Appendices and 70 additional pages of lUBstra- 
tions, 1919 •pagest Sis. 6d. 
' The best practical Enolish Dictionast extant.' — Quarterly BemeWt 1873. 

Prospectuses, with specimen pages, post free on application. 

RIcliardson's Philological Dlotionary of the English Language. 
Combining Explanation with Ethology, and copiously illustrated by 
Quotations from the best Authorities. With a Supplement. 2 toIs. 4to. 
41. 148. 6d.; half russia, 51. 15s. 6(i.; russia, 61. 12s. Supplement separately. 
4to. 128. 

An 870. Edit, without the Quotations, ISs.; half russia, 208.; mssia, 24s. 

Supplementary English Glossary. Containing 12,'000 Words and 
Meanings oocurring in English Literature, not found in any other 
Dictionary. By T. L. 0. Davies. Demy 8vo. 16s. 

Folk-Etymology. A Dictionary of Words perverted in Form or 
Meaning by False Derivation or Mistaken Analogy. By Bev. A. 8. Palmer. 
Demy 8yo. 2l8. 

Brief History of the English Language, By Prof. James Hadley, 

LL.D., Yale OoUege. Fcap. 8vo. Is. 

The Elements of the English Language. By E. Adams, Ph.D. 

20th Edition. PostSvo. 48. 6d. 

Philological Essays. By T. H. Key, M.A., F.B.S. 8yo. 10«. 6i. 
Language, its Origin and Development By T. H. Key, M.A, 

F.B.S. 8to. 148. 

Synonyms and Antonyms of the English Language. By Arch- 
deacon Smith. 2nd Edition. Post 870. 5s. 

Synonyms Discriminated. By Archdeacon Smith. DemySro. 16«. 

Bible English. By T. L. 0. Davies. 5«. 

The Queen's English. A Manual of Idiom and Usage. By the 

late Dean Alford 6th Edition. Fcap. 8vo. 5s. 

A History of English Rhythms. By Edwin Guest, M. A., D.C.L., 
LL.D. New Edition, by Professor W. W. Skeat.' Demy 8vo. 18«. 

Etymological Glossary of nearly 2500 English Words de- 
rived from the Greek. By the Bey. E. J. Boyce. Fcap. 870. Ss. 6d. 

A Syriao Grammar. By G. Phillips, D.D. 8rd Edition, enlarged. 
870. 78. 6d. 

A. Grammar of the Arabic Language. By Bey. W. J. Bea- 

mont, M.A. 12mo. 78. 



DIVINITY, MORAL PHILOSOPHY, &o. 

Novum Testamentum Grseoum, Textus Stephanici, 1660. By 
F. H. Scrivenor, A.M., LL.D., D.O.L. New Edition. 16mo. 48. 6d. Aim 
on Writing Paper, with Wide Margin. Half-bound. 128. 

By the same Author, 
Oodez Bezsa Cantabrigiensis. 4to. 26«. 
A Full Collation of the Codex Sinaiticus with the Beceiyed Text 

of the New Testament, with Oritical Introduction. 2nd Edition, reyised. 
Fcap. 8yo. Sa. 

A Plain Introduction to the CiittotaCL ol \2ii% TR^^ '^^'''^^^^^^ 
With Forty FacOxDneB from JLosa^^ Zx^^^i&sso.* '^^,-^. 
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six Lectures on the Text of the New Testament For English 

Headers, drown 8to. 69. 

The New Testament for English Readers. By the late H. Alford, 

P.D. Vol. I. Part I. 3rd Edit. 12«. Vol. I. Part H. 2nd Bdit. 108.6d. 
Vol. II. Part I. 2nd Bdit. 168. VoL II. Part n. 2nd Bdit. 168. ' 

The Greek Testament. By the late H. Alford, D.D. YoL I. 6th 

Edit. 11. 8«. Vol. n. 6th Bdit. 11. 4s. Vol. IH. 5th Bdit. IBs. Vol. IV. 
Part 1. 4th Bdit. 18«. Vol. IV. Part H. 4th Bdit. 14«. Vol. IV. 11. 12«. 

Companion to the Greek Testament. By A. C. Barrett, M.A. 

5th Bdition, revised. Fcap. 8to. 5s. 

The Book of Fsahns. A New Translation, with Introductions, &o. 
By the Very Rer. J. J. Stewart Perowne, D.D. 8vo. Vol. I. 5th Edition, 
1&. Vol. n. 5th Bdit. 168. 

. Abridged for Schools. 4th Edition. Crown 8yo. 10«. 6<i. 

History of the Articles of Religion. By C. H. Hardwick. 8rd 

Edition. PostSvo. 5s. 
History of the Greeds. By J. B. Lmnby, D.D. 2nd Edition. 

Crown Svo. 78. 6d. 

Pearson on the Greed. Carefully printed from an early edition. 
With Analysis and Index by B. Walford, M.A. Post Svo. 5s. 

An Historical and Explanatory Treatise on the Book of 

Common Prayer. By Bot. W. G. Humphry, B.D. 6th Edition, enlarged. 
Small Post 8to. 48. 6d. 

The New Table of Lessons Explained. By Bev.W. G. Hnmphry, 

B.D. Fcap. Is. 6d. 

A Commentary on the Gospels for the Sundays and other Holy 

Days of the Christian Year. By Bev. W. Denton, A.M. New Edition. 
3 vols. 8to. 51)8. Sold separately. 

Commentary on the Epistles for the Sundays and other Holy 
Days of the Christian Year. By Eey. W. Denton, A.M. 2 rold. 368. Sold 
separately. 

Commentajy on the Acts. By Bey. W. Denton, A.M. Vol. I. 

8yo. 18s. VoL II. 14s. 

Notes on the Catechism. By Bt. Bey. Bishop Barry. 7th Edit. 
Fcap. 2s. 

Catechetical Hints and Helps. By Bey. £. J. Boyce, M.A. 4th 

Edition, revised. Fcap. 2s. 6d. 

Examination Papers on Religious Instruction. By Bey. E. J. 

Boyce. Sewed. Is. 6d. 

Church Teaching for the Church's Children. An Exposition 

of the Catechism. By the Bev. F. W. Harper. Sq. Fcap. 28. 

The Winton Church Catechist. Questions and Answers on the 
Teaching of the Church Catechism. By the late Bey. J. S. B. Monsell, 
LL.D. 3rd Edition. Cloth, 3s.; or in Fonr Parts, sewed. 

T:Le Church Teacher's Manual of Christian Instruotion. By 

Ber. M. F. Sadler. 30th Thousand. 28. 6d. 

■ 

Short Explanation of the Epistles and Gospels of the Chris- 
tian Year, with Questions. Royal 32mo. 2s. 6d.; calf, 46. 6d. 

Butler'8 Analogy of Religion; mfh InlTodxxs^cm vad Index by 
Ber, Dr. Bteere, New Edition. Fcap. Z», Od. 



Edmational Works, 13 



Lectures on the History of Moral Philosophy in England. By 
W. Whewell, D.D. Crown 8vo. &, 

Kent's Commentary on International Law. By J. T. Abdy, 

LL.D. Now and Cheap Edition. Crown 8to. lOs. 6<1. 

A Manual of the Roman CivU Law. By Q. Leapingwell, LL.D. 

8vo. 12s. 

FOREIGN CLASSICS. 

A ieries for use in SeJiooUt with English Notes, grammatical and 
explanatory i and renderings of difficult idiomatic expressions, 

Fcap, 9vo, 
Sohiller'B 'Wallenstein. By Dr. A. Buchhcim. 5th Edit. 6«. 6cl. 

Or the Lager and Piocolomini, 3s. 6d. Wallenstoin's Tod, 3s. 6d. 

Maid of Orleans. By Dr. W. Wagner. 3«. 6ii. 

Maria Stuart. By'Y. Eastner. 3«. 

Gtoethe's Hermann and Dorothea. By E. Bell, M.A., and 

B. Wolfel. 2s. 6d. 

O-erman Ballads, from XJhland, Goethe, and Schiller. By C. L. 
Bielefeld. 3rd Edition. Ss. 6d. 

Oharles XTT., par Voltaire. By L. Direy. 4th Edition. 3s. 6(2. 

Aventures de T^Umaque, par F^n^lon. By C. J. Delille. 2nd 

Edition. 48. 6d. 

Seleot Fables of La Fontaine. By F. E. A. Qaso. 16th Edition. 3«. 
Fioolola, by X.B. Saintine. By Dr.Dubuc. 15th Thousand. Is, 6i. 

Lamsurtine's Le Tailleur de Pierres de Saint-Point. Edited, 
with Notes, by J. Bolelle, Senior French Master, Dolwich College. 2n(l 
Edition. Fcap. 8yc, 3s. 

FRENCH CLASS-BOOKS. 

French Grammar for Public Schools. By Bey. A. C. Clapin, M.A. 

Fcap. 8to. 10th Edition, revised. 2s. 6d. 

French Primer. By Key. A. G. Clapin, M.A. Fcap. 8yo. 6th Edit. 

Is. 

Primer of French Philology. By Bey. A. C. Clapin. Fcap. 8yo. 

2nd Edit. Is. 

Le Nouveau TrAsor; or, French Student's Companion. By 

M. E. S. 16th Edition. Fcap. 8vo. 3s. 6d. 
Italian Primer. By Bev. A. C. Clapin. Fcap. 8yo. Is, 

Manual of French Prosody. By Arthur Gossett, M.A. Crown 
8vo. 38. 

F. E. A. GASC'S lilENCH COUBSE. 
First French Book. Fcap. Syo. 86th Thousand. Is, M. 
Second French Book. 42nd Thousand. Fcap. 8yo. 28. 6i. 
Key to First and Second French Books. Fcap. 8yo. 8«. 6i. 
French Fables for Beginners, in Prose, with Index. 15th Thousand. 

12mo. 28. 

Seleot Fables of La Fontaine. New Edition. Fcap. B^<^. ^« 
Histolres Amusaates et IxuitniotWM. N^y^^qHa^w 'V^K^^'t^(x^^^ 

Band. Foap. 8yo. 28, 6d, 
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PMotloal Oaida to Modem Tteaacih, ConYenatioiL 15th Thou- 
FkenohPoetrj&rtfae YoQng. T^thNotes. 4thEdition. Fcap* 

8ro. 2t. 

Materials for French Prose Compositioii ; or, Selections from 
the best Ens^ish J^roBe Writers. 17th Thousand. Fcap. 8vo. 48. 6d. 
Key, 6s. 

Prosatenrs Contemporalns. \^th Kotes. 8to. 7th Edition, 

rerised. 5c. 
liO Petit Gompagnon; a French Talk-Book for Little Children. 

llth Thousand. ICmo. 2c 6d. 

An ImpioYed Modem Pocket Dictionary of the French and 

English Languages. S5th Thoosand, with Additions. IGmo. doth. 48. 
Also in 2 Tols. in neat leatherette, 5c 

Modem Frenoh-SngUsh and Snglish-Frenoh Dictionary. 8rd 
and Cheaper Edition, reriaed. In 1 toL lOs. 6d. 

GOMBEBT'S FBENGH DBAMA. 

Being a Selection of the best Tragedies and Ck>medie8 of Molidre, 
Baoine, Ck>meiUe, and Voltaire. With Amunents and Notes by A« 
Gombert. New Bdition, roTised by F. B. A. Gaao. Fcap. Sro. Is. each 

8«W«d,6d. OOHTKHTS. 

MouBKB :— Le Misanthrope. L'Ayare. Le Bourgeois Gentilhomme. Le 
Tartnffe. Le Malade Imaginaire. Les Fenunes BaTantes. Les Fonrfoeries 
do Soapm. Les PrfaieaaeB Bidioqles. L'Bodle des Femmes. L'Boole dea 
Maris. Le MMecin malgrtf LoL 

BAcnn :— PhMre. Esther. Athalie. IphigAiie. Les Pkudems. La 
ThtfbwLde; on, Les Frdres Ennemis. Andromaqoe. Britanuicns. 

P. GoMsrsiLLS :— Le Gid. Horace. Ginna. PoIyeuotiB. 

YOLXAIBS :— Zaire. 

GERMAN CLASS-BOOKS. 

Materials for Qerman Prose Composition. By Dr Bnohheim. 

9th Edition. Fcap. 4c 6d. Key, Parts I. and n., 3c Parts IIL and lY., 4c 

Wortfolge, or Rules and Exercises on the Order of Words in 
German Sentences. By Dr. F. Stock. Is. 6d. 

A German Qrammar for Pablio Schools. By the Bev. A. 0. 
Olapinand F. Holl MOUer. 3rd Edition. Fcap. 2c 6d. 

A German Primer, with Exercises. By Bev. A. C. Clapin. Is. 

Eotzebae'8 Der GefiBUigene. With Notes by Dr. W.Stromberg. li. 



ENGLISH CLASS-BOOKS. 

A Brief History of the English Language. By Prof. Jas. Hadley, 
LL.D., of Yale College. Fcap. 8to. Ic 

The Elements of the English Language. By E. Adamsi PhJ). 

20th Edition. Post Syo. 4c 6d, 

The Rudiments of English Grammar and Analysis. By 

E. Adams, Ph.D. 14th Thousand. Fcap. Sro. 2c 

.a C^onci^d System of Parsing. ByL.E. Adams, B.A. Fcap. Syo. 
Is. ffd. 
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By C. p. Mason, Fellow of Uniy. Coll. London. 
First Notions of Grammar for Young Learners. Fcap. 8yo. 

18th Thonsand. Cloth. 8d. 

First Steps in English Grammar for Jnnior Classes. Demy 

18mo. 35th Thousand. Ij. 

Outlines of English Grammar for the use of Junior Classes. 

48th Thousand. Grown 8vo. 2s. 

English Grammar, including the Principles of Qrammatical 
Analysis. 27th Edition. 86th Thousand. Grown 8vo. Ss. 6d. 

A Shorter English Grammar, with copious Exercises. 21st Thou- 
sand. Grown 8vo. 3s. 6d. 

English Grammar Practice, being the Exercises separately. Ix, 
Code Standard Grammars. Parts L and II. 2c2. each. Parts in., 
IV., and v., 3d. each. 

Practical Hints on Teaching. By Bey. J. Menet, M.A. 6th Edit. 

revisod. Grown Svo. cloth, 2s. 6d. ; paper, 2s, 

How to Earn the Merit Grant. A Manual of School Manage- . 
ment. Bj H. Major, B.A., B.Sc. 2nd Edit, revised. Fart I. Infant 
School, 3s. Part II. 48. Gomplete, 68. 

Test Lessons in Dictation. 2nd Edition. Paper cover, Is, 6(1. 

Hints for Shakespeare Study. By M, G. Moberley. 2nd 
Edition. Crown Svo. paper, 1«. 

Questions for Examinations in English Literature. By Bev. 

W. W. Skeat, Prof, of Anglo-Saxon at Gambridge University. 28. 6d. 

Drawing Copies. By P. H. Delamotte. Oblong 8yo. 12«. Sold 
also in parts at Is. each. 

Poetry for the Schoolroom. New Edition. Fcap. Svo. Is, %d. 

Geographical Text-Book ; a Practical Geography. By M. E. S. 
12mo. 2s. 

The Blank Maps done up separately, 4to. 28. coloured. 

Loudon's (Mrs.) Entertaining Naturalist New Edition. Bevised 

by W. B. Dallas, F.L.S. Ss. 

^— Handbook of Botany. New Edition, greatly enlarged by 

D. Wooster. Fcap. 28. 6d. 

The Botanist's Pocket-Book. With a copious Index. By W. R. 
Hayward. 4th Edit, revised. Grown 8vo. cloth limp. 48. 6d. 

Experimental Chemistry, founded on the Work of Dr. Stdckhardt. 
By G. W. Heaton. Post Svo. 6s. 

Double Entry Elucidated. By B. W. Foster. 12th Edit. 4to. 

3fi. Qd. 

A New Majiual of Book-keeping. By P. Crellin, Accountant. 
Grown Svo. Ss. 6d. 

Picture School-Books. In Simple Language, with numerous 

Illustrations. Royal IBmo. 

The Infant's Piirner. 3^.— School Primer. 6d.— School Reader. By J. 
Tilleard. Is.— Poetry Book for Schools. l8.— Tho Life of Joseph. Is.— The 
Scripture Parablos. By the Rov. J. E. Glarke. Is.— The Scripture Miracles. 
By tho Ilov. J. E. Glarke. Is.— The New Testament History. By the Rov. 
J. a. Wood, M.A. Is.- The Old Testament History. By the Rev. J. Q^. 
Wood, M.A. 1«.— The Story of Banyan's Pilgrlm'a T?towc?», \&,'-Jr«DSi'U&5k 
of Christopher Golumbus. By Sarah OxomsVAU, A»,— ^^» '^^'^^ ^^ ^^aaNxsi. 
Luther. Bj iSaraii Crompton. Is* 
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BOOKS FOR YOUNG READERS. 

A Series of Readiiig Books designed to facilitate the acquisition of the power 
• of Reading by very young children. Ik 9 vols, limp cloth, ^d. each. 

Tot and the Cat. A Bit of Cake. The Jay. The 
Black Hen's Nest. Tom and Ned. Mrs. Bee. 

The Cat and the Hen. Sam and his Dog Hed-leg. 

Bob and Tom Lee. A Wreck. 

The New-born Lamb. The Bosewood Box. Poor 

Fan. Sheep Dog. 

The Story of Three Monkeys. 

Story of a Cat. Told by Herself. 

The Blind Boy. The Mute Girl. A New Tale of 
Babes in a Wood. 

The Pey and the Knight. The New Bank Note. 
The Royal Visit. A King's Walk on a Winter's Day. 

Queen Bee and Busy Bee. 

Gull's Crag. 

A First Book of Geography. By the Bey. C. A. Johns. 
Illnstrated. Double size, 1^. 



SuiiahU 
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Standards 

I. & II. 
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for 
Standaris 
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BELUS READING-BOOKS. 

FOB SOHOOLS AND PABOOHIAL LIBBABIBS. 

The popularity of the ' Books for Young Beaders ' is a sufficient proof that 
teachers and ^pils alike approve of the use of interesting stories, m place til 
the dry combination of letters and syllables, of which elementary reading-books 
generally consist. The Publishers hare therefore thought it advisable to extend 
the application of this principle to books adapted for more advanced readers. 

Now Ready, Post Svo, Strongly bound in cloth. Is. each, 

Grimm's German Tales. (Selected.) 

Andersen's Danish Tales. lUustrated. Selected. 

Great Englishmen. Short Lives for Toong Children. 

Great Englishwomen. Short Lives of. 

Masterman Beady. ByCapt. Marryat. lUus. (Abgd.) 

Friends in Pur and Feathers. By Gwynfryn. 
Parables firom Nature. (Selected.) ByMrs. Gatty. 
Lamb's Tales from Shakespeare. (Selected.) 
Edgeworth's Tales. A Selection. 
Gulliver's Travels. (Abridged.) 
Robinson Crusoe. Illastrated. 
Gatty's Light of Truth. 

The Vicax of Wakefield. 
Settlers in Canada. By Capt. Marryat. (Abdg.) 
Marie : Glimpses of Life in France. By A. B. Ellis. 
Poetry for Boys. Selected by D. Manro. 
Southey's Life of Nelson. (Abridged.) 
Life of the Duke of Wellington, with Maps and Plans. 
The Bomanoe of the Coast By J. Bunciman. 

Others in preparation. 
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